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ETUDE DES MARAIS PISCICOLES DES OLONNES 

A - INTRODUCTION 

L'ensemble des marais des Olonnes est le siege d'une grande acti­

vite biologique, ou la diversite et l'instabilite des facteurs entrant en 

jeu rendent difficile une etude globalisante du fonctionnement'ecologique 

de ces zones. 

Chaque mara1s a son originalite suivant ses caracteristiques pro­

pres - fonctionnement hydraulique, typologie, stade d'evolution des peuple­

ments- tout en ayant en commun avec l'ensemble des zones humides sauma­

tres quelques caracteristiques ecologiques majeures 

- une influence marine intermittente ; 

- une influence dul~aquicole variable et saisonniere 

-des surfaces recouvertes d'une faible tranche d'eau, tres sen-

sibles aux variations de temperature et d'insolation ; 

- des zones aquatiques abritees, induisant une sedimentation in-

tense. 

Les marais sales, ou marais maritimes, ou mara1s littoraux, sont 

toujours soumis a l'influence des marees qui les maintient en etat de pro­

duction maximum (en inhibant les phenomenes dystrophiques), contrairement 

aux mara.is a poissons, ou reservoirs a poissons, assimilables a des lagunes 

saumatres ou la "vivification" marine n'est pas assez importante pour inhi­

ber ces phenomenes ; si l'on prefere, ce sont des zones trop confinees ou 

la variabilite des conditions physico-chimiques confere a ces milieux une 

grande vulnerabilite. 

Dans les milieux lagunaires tres productifs, done tres riches -

ou eutrophes - se developpent des macrophytes qui jouent un role important 

dans l'oxygenation du milieu, et servent de support a une macrofaune phyto­

phil e, assurant, entre autres cha ses , !'alimentation de nombreux poissons, 

surtout dans leurs phas es juveniles. 
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Cependant, sous certaines conditions favorables (reserves minera­

les abondantes, fort ensoleillement, temperature elevee, stagnation de 

l'eau), les processus de production biologique s'accelerent rapidement, 

notamment la proliferation algale: c'est l'eutrophisation. 

L'accumulation des algues, en surface et au fond, ainsi que la 

consommation accrue d'oxygene qui en resulte, peuvent provoquer une ano­

x~e au niveau du fond - zone tropholytique - ou les phenomenes de respi­

ration et de decomposition biochimique de la matiere organique predominent. 

Il y a alors degagement d'hydrogene sulfure (H2S) et d'ammoniac (NH
4

) 

dans l'eau qui, joint ala sous-saturation en oxygene, conduit a une crise 

dystrophique. 
C'est le phenomene des "eaux tournees" qui entraine la mort des 

organismes aerobies et dont le declenchement constitue un des problemes 

majeurs de la pisciculture en mara1s, puisqu'il conduit a la perte de Stocks 

importants de poissons chaque annee. 

Dans le cadre d'une etude pluridisciplinaire telle que celle entre­

prise par P. BAZIN pour le CEMAGREF-division ALA, il n'etait pas possible 

d'envisager des experimentations biologiques de grande envergure. La duree 

limitee de presence sur le terrain, autant que la complexite engendree par 

l'etendue de la zone des Olonnes ne permettait pas la mise en place de 

SU1V1S SCientifiques reguliers. 

C'est pourquoi nous avons choisi d'effectuer notre etude sur deux 

marais, estimes representatifs de cette zone. 

Le present travail expose les resultats de l'etude de terrain en­

treprise sur l'eutrophisation, en relation avec les types de peuplements 

floristiques et faunistiques. Notre etude a pnkisement porte sur la des­

cription des associations flore-faune temoignant de la "richesse11 ou de la 
11 pauvrete 11 du milieu, pour tenter de mieux cerner les conditions propices 

au declenchement des crises dystrophiques. Pour cela, !'evolution des popu­

lations de macrophytes, de la macrofaune invertebree (< 2mm) et des para­

metres physicochimiques a ete suivie au cours de six missions de terrain 

reparties sur un cycle annuel (26novembre; 18-19 decembre 1982 ; 23-24 

avril ; 3-4 juin ; 29-30 juin ; 29-30 aout 1983). 
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B - PRESENTATION DES DEUX MARAIS CHOISIS POUR CETTE ETUDE 

Une etude exhaustive des marais des donnees n'etant pas envisagea­

ble, deux marais piscicoles ont fait l'objet des series de mesures et de 

prelevements (situation sur la carte 1). 

a) Marais de la Freroondiere (propriete de M.A. LHOMMEAU) : 

contigu au bassin des chasses, et ancien marais salant, il fut reconverti 

en rnara1s a poissons en 1947. 

Sa localisation privilegiee permet une gestion hydraulique souple, 

et sa topographie est representative de nombreux anciens marai"s salants 

reconvertis sans restructuration importante : amenagement de fosses pro­

fondes (environ 2,50 m) dans la reserve, ancien vasa a poissons, et cons­

truction de deux ecluses a poissons, l'une en remplaceroent de la prise 

originelle du marais salant, !'autre a !'emplacement de l'ancien coef. 

de vidange. 

La partie centrale correspondant aux oeillets est nettoyee tousles 

trois ans, la moitie Est du plat etant la derniere a avoir ete entretenue, 

en 1980 (cf. Figure 1). 

b) ~furais de la Cure (propriete de M.R. RABAUD) : 

situe en bordure de la Vertonne, ce marais a po1ssons possede une structure 

"en peigne" traditionnelle comprenant quatre douves paralleles et un plat, 

ainsi qu'une ecluse classique. 

Son alimentation en eau salee est plus delicate que pour les mara1s 

de la Fremondiere et se compare a celle de la plupart des mara1s du bassin 

de la Gachere en amont du pont de la Salaire. Le dernier curage remonte a 
25 ans (cf. Figure 2). 



~ord 

Echelle: 

1oom 

Ecluse 2 

' 
Fi gure 1 : 

Le Marais de la Fr~mondi~re 

~ord 

Vertonne 

Figure 2 : 

Le Marais de la Cure 

4 

Echelle: 

1oom 

Ecluse 1 ---
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Carte 1: Localisation 
geographique des deux 
marais etudies 

Eche ll e au 1/100.000e 

s 
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lERE PARTIE 

METHODOLOGIE 

1. PARAMETRES EDAPHIQUES ET PHYSICO-CHIMIQUES ETUDIES 

1 . 1 . ENVASEMENT 

Des carottages ont ete effectues dans chaque marais, a l'aide d'un 

tube-carottier muni d'une echelle centimetrique, afin de mesurer l'epais­

seur de la couche de vase oxydee et celle de la couche reduite. 

1.2. TEMPERATURE- SALINITE 

Lors de chaque mission, la temperature et la salinite ont ete mesu­

res. En hiver, des enregistrements en continu de la temperature ont pu etre 

effectues au niveau des fosses a poissons (Salinometre - Thermometre ~ 451 

Model 33/S.CT Meter). 

1.3. HYDROGENE SULFURE (H2s) 

Des evaluations de la teneur en HzS ont etE:~ faites a partir du prin-

temps. 

Test - Indicateur de sulfide - Hach Chemical Company 

Materiel : 

- Une fiole a couvercle perce 

- Une boite de papier test 

-Des pastilles d'Alka-Seltzer 

(voir photo) 



? 

Methode : 

On remplit la fiole jusqu'au trait avec l'eau a analyser. On place 

le papier test sous le bouchon. On met une pastille d'Alka-Seltzer dans 

l'eau puis l'on ferme immediatement la fiole. Lorsque la pastille est dis­

saute, on retire le papier-test que l'on compare a une gamme coloree. 

Echelle 0,1 a 5 ppm. 

L'hydrogene sulfure se forme lorsqu'il y a un deficit en oxygene 

il est toxique et sa presence est le temoin d'un etat de crise dystrophique 

dans le milieu. 

Ces mesures n'ont pas ete systematiques, ma1S ont ete faites en pa­

rallele avec l'etude des teneurs en oxygene dissous, particulieiement au 

moment des crises dystrophiques de l'ete. 

1.4. OXYGENE DISSOUS 

Au debut de 1 'ete, des mesures en continu des teneurs en oxygene 

dissous ont ete realisees, dans une periode de pre-crise dystrophique. Nous 

avons choisi d'immerger les sondes, dans chaque marais, au milieu des sta­

tions caracterisees par un certain type de vegetation (Algues filamenteuses, 

Enteromorphes et Phanerogames). Ces mesures ont pu etre faites grace ala 

collaboration de Mr. SOULARD (Cellule de Pollution du littoral, D.D . E.), 

avec des oxy-therrnometres PONSELLE, dont les s ondes etaient munies d'un agi­

tateur oxymetrique rotatif. 

Les points de prelevements des parametres physico-chimiques sont ln­

diques sur les Figures 3 et 4. 

2. LES PEUPLEMENTS 

Il s'agit, par ce travail, d'analyser les structures et l'evolution 

des peuplements qui constituent la macrofaune invertebree benthique et phyto­

phile, et de definir ainsi les caracteristiques du compartiment macrofaune. 

Les prelevements de macrofaune invertebree ont ete effectues dans 

les plats et dans les profonds et correspondent aux points marques sur les 

Figures 3 et 4. 

2.1. PRELEVEMENTS DE MACROFAUNE BENTHIQUE 

. Benne Ekman (225 cm2) (voir photo) 

Trois prelevements par point. 



2.2. PRELEVE~lliNTS DE MACROFAUNE PHYTOPHILE 

Algo isolateur (voir photo) 

3 prelevements par point. 

8 

Apres tamisage in situ, sur maille de 1 mm, chaque prelevement est 

formole puis rapporte au laboratoire, ou les especes animales et vegetales 

sont determinees et les individus denombres. 

2.3. EXPRESSION DES RESULTATS 

Pour la macrofaune invertebree phytophile, les densites sont expri­

mees par rapport a 10 g de support sec (48 h a 80°C, pour tous les supports, 

algues et phanerogames). 

Les densites de la macrofaune invertebree benthique sont exprimees 

par rapport a une surface de 1m2 (chaque prelevement faisant 225 cm2 ). 

La richesse specifique represente le nombre d'especes recoltees. 

L'abondance specifique (N) represente le nombre d'individus recoltes 

par espece. 

FIGURE 3 : MARAIS DE LA CURE 

References des sites de prelevements 

ED Prelevements de macrofaune invertebree 

5 Releves des parametres physico-chimiques 
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"' Nord 

FIGURE 4 MARAI S DE LA FREHONDIERE 

References des sites de prelevements 

[QJ Prelevements de macrofaune invertebree 

9 Releves des parametres physico-chimiques 
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2EME PARTIE 

RESULTATS ET INTERPRETATION 

DONNEES HYDROLOGIQUES 

1. FACTEURS EDAPHIQUES ET PHYSICO-CHIMIQUES 

1 . 1. ENVASEMENT 

Dans les deux marais, l'envasement est important (plusieurs decime­

tres) ; cecl est le resultat d'une vitesse de sedimentation elevee (milieux 

stagnants) et de la presqu'absence d'entretien de ces structures. 

~~E~~~-~~-!~-~E~~~~~!~E~ : Figure 5 -

Les hauteurs de sediment vaseux observees ne sont pas homogenes d'un 

point a un autre du marais . La zone nettoyee en 1980 est mains envasee d'une 

part, d'autre part les oeillets de cet ancien marais salant forment des cu­

vettes comblees uniquement par la s edimentation fine . 

Sous les tapi s que cons t i tuent les algues fil amenteuses, la couche de 

sediment est reduite (couleur noire , odeur nauseabonde), alors qu'au niveau 

des ecluses- lieu de brassage des masses d'eaux- mais aussi dans les zones 

ou poussent les Ulves et les Ruppia, l'on trouve une couche ,oxydee en surface. 

~~E~~~-~~-!~-~~E~ : Figure 6 -

Uniformement et fortement envase, sauf dans la fosse d'hivernage 

le s ediment de surface est bien oxyde, excepte dans le plat et en hiver, 

lorsque poussaient les Cladophoracees . 

Le dernier curage de ce marais remonte a 25 ans. 



FIGURE 5 Envasement - Marais de la Fremondi er e 

FIGURE 6 Envasement - Marais de la Cure 

11 

];vase oxydOe 

I 

:vase redui t e 
I 

Echelle: 1/20° 
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1.2. TEMPERATURE- SALINITE 

Se reporter aux Tableaux 1 et 2 et aux Figures 7 et 8. 

En hiver, les eaux du marais de la Cure sent legerement plus froides 

que celles de la Fremondiere. Les deux marais ont gele a la meme periode, 

et la couche de glace etait plus epaisse dans les grands plats que dans les 

parties etroites, mieux protegees du vent. Au fond de la fosse (La Cure -

Point 1) la temperature est plus elevee qu' en sur.face ou que dan,s le reste 

du marais. 

Au printemps, les temperatures sont comparables dans les deux sites. 

En ete et en automne, les eaux de la Cure sont plus chaudes que cel­

les de la Fremondiere, et dans les zones de profonds, l'eau du fond est plus 

fraiche qu'en surface. 

Cure 

30 
Fremondiere .Sal fco_ 

20 .,."'----• 
30 30 

20 10 20 

10 10 

Auk 'Sa.isonS 

- - - T emperoture • Fond 
o Surface 

SaJiriite * F 

.& s 

FIGURES 7 et 8 Courbes des releves de temperature et de 

salinite en fonction de la saison. 
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1.2.2. Salinite 

De l'hiver a l'ete, les salinites mesurees dans le marais de la Cure 

sont plus faibles que celles de la Fremondiere. Ceci est une consequence de 

leur situation geographique respective, mais egalement des inondations qu'a 

subies le marais de la Cure en hiver ainsi qu'au printemps . Ala Cure, le 

gradient de salinite est bien marque (salinite plus faibl e en surface qu'au 

fond), surtout en automne, ou l'on observe des differences allant jusqu'a 

5,5 ~oo entre surface et fond. 

1.2.3. Conclusion 

Marais de la Cure 

Nous n'avons pas observe de grandes variations de temperature ou de 

salinite entre le plat et les autres zones du marais. Les mes ures effectuees 

dans la fosse (Point 1) ont permis de mettre en evidence le pouvoir "tampon" 

de l' eau a partir d'une certaine profondeur (1m a 1,50 m) : les contraintes 

environnementales y sont moins severes que dans les plats. 

Marais de la Fremondiere : 

Il existe des differences de salinites entre les differentes zones 

du marais, alors que l'on n'observe pas de stratification verticale de tem­

perature (profondeur trop faible). Il est possibl e que ces variations de 

salinites soient la consequence d'un mauvais braJsage des eaux. 

Les differences relevees entre les deux marais peuvent s'interpreter 

cornme le resultat de leurs situatiors geographiques respec tives : le marais de 

la Fremondiere- proche de l'ecluse- recoit des eaux plutot de type lagunai­

re, alors que le marais de la Cure est sous l' influence d'un regime plus con­

tinental, a mi-chemin entre les deux ecluses. 

Comme preuve d'une mauvaise miscibilite entre des eaux douces e t des 

eaux salees, nous pouvons citer !'observation suivante : Des mesures effec­

tuees dans le Chenal longeant le marais de la Fr emondiere, au pr intemps, ont 

montre !'existence d'un gradient tres e leve de salinite (27~oo au fond et 

2~00 en surface). On peut se demander alors s~ au moment de faire boire, 

compte t enu de la structure des ecluses (l'eau entre par le haut), l es pro­

prietaires des marais font entrer suffisamment d 'eau salee (l'eau de surface 

etant plutot douce)-



DECEMBRE AVRIL JUIN SEPTEMBRE 
Fremondien 

1 

2 

3 

Lj 

5 

6 

7 

B 

CANAL 

Moyenne 

CURE 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

VERTONNE 

Moyenne 

T" SAL T~ SAL T" SAL T" SAL 

I I I I I I I I 
6,51 6,5 13 113 12,5113,5 - I - 19 119 32 !32 20 119 36 137 

I 7,5 10 I 10 I I 19 119 32 132 I I 
7,51 I 

12,51 12,5 17,7120 I I 
19,5119,5 32,5132,5 

5,51 5,5 13,2113,2 12,5112,5 18 118 20 120 31,5131,5 19 119 33 133 

5,7~ 5,7 9 J 9 12 I I I I I I 
I 12,5 - - - - - - - - - -I I I I I I 

5,51 5,5 13,2113,2 12,5112,5 19 125 21 121 31,2131,2 20 120 36 136 

7 I 7 9 I 9 12 1t2 19 119 20 120 31 131 19 1
19 32 132 

I I I I I I I I 
7,51 7,5 10 110 12 112 18,5118,5 16,5118,5 33 133 - I - - I -

I 5,5 15 I 15 12 112 I I I I I 
7,51 - - - I - - I - - - - I -I I I I 
- I - - I - 12 112 2 127 - I - - I - 20 120 33,813.2,8 

I I I I I I I I 
I I I I I I I I 

6,61 6,6 11,6111,6 12,2112,4 18,4120,1 19,6119,6 31,8131,8 19,6119,4 33,7 133 ,8 
I I I I I I 

TABLEAU 1 Variations saisonnieres de la temperature et de la 
salinite - Marais de la Fremondiere. 
S E surface 
F E fond 

I I 

DECE.'iBRE AVRD.. JUlN SEPTEMBRE 

T" SAL T" SAL T" SAL T" 

s I 
I 

F s I 
- I 

F s I 
I 

F s I 
I 

F s I 
I 

F s I F 
I 

s I 
I 

F 

I I I I J I I 
4,51 7 6 I 6 11,51 12,5 5 I 5,5 24 122 20,5123,5 23 123 

3 I 4 6 I 6 12 I 13 4 s' 5 24 124. 23 123 2/j ,5: 24,5 
I I I • I I I 

5 I 5 6 I 6 11 I 12 4,51 5 - I - - I - 21 123 

6 51 6,5 6 I 6 12 I 12 - I - - I - - I - 21 123 
! I I I I I I I 

5 I 5 6 I 6 10,51 12 4,51 5 24 120 18 123 22,5123 

I 4 6 I 7 11 I 12 4 I 4,5 25 122 21 .s: 24 23 123 3, 51 I I I I I 
4 I Lj 6 I 6 11 I 11,5 4,51 4,5 24 120 23,5122,5 24 (23,5 

I I I I 25 125 24 124 I - - - - 11,5111,5 4,51 4,5 22,5,22,5 
I I I I 

- I - - I - 11,5112 4,51 4,5 24 124 23 123 22,5121,5 

I I I 7 I 7 I - I - - I -- - - - 11,51 12 - -
·I I I I I I 

4 51 I I I I I I 
• I 

5,1 6 
I 

6~1 11,9112 4, 81 5,6 24,3122,4 21,9123,3 22,6123 

TABLEAU 2 Variations saisonnieres de la temperature et de la 
salinite - Marais de la Cure. 

SAL 

s I F 
I 
I 

27 132,5 

27 129 
I 

25 127,5 

25 127 5 I , 
27 (30 

27 129 
I 

28 129 

27,5:26 

24 128 

- I -
I 

I 26,4128,7 

14 
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1.3. OXYGENE DISSOUS 

Interpretation des mesures de bilan d'oxygene. 

Les bilans d'oxygene ant ete mesures a l'interieur des deux mara1S 

en deux points caracterises par une vegetation differente : Enteromorphes 

et Ruppia dans le marais de la Cure. Chaetomorphes et Ruppia dans le marais 

de la Fremondiere. Ces mesures ont ete effectuees au debut du rnois de juin 

1983. Dans le marais de la Fremondiere. cette periode a correspondu avecune 

crise dystrophique qui a provoque la mort de nombreux poissons. A la Cure. 

ou la situation etait meilleure, les mesures ant coincide avec une prise 

d'eau. (Dans le premier marais, la prise d'eau avait eu lieu quelques jours 

auparavant). 

a) Marais de la Frernondiere (voir Tableau 3 et Figure 9) 

Surles courbes, il apparait nettement que l'amplitude des variations 

en oxygene dissous est importante au cours d'un cycle journalier (~max= 

28 ppm). Cette forte amplitude, lorsque les minima se situent aux alentours 

de 0 ppm, est significative d'un etat de crise dystrophique : pendant le jour, 

la production d'oxygene photosynthetise par les vegetaux est forte, et supe­

rieure a la demande respiratoire des organismes heterotrophes. Des que cette 

production cesse, par manque d'eclairement, le systeme consomme l'oxygene 

du milieu, et peut atteindre l'anoxie des 1 h pour ne se reoxygener que dans 

la matinee. 

Avant les premieres mortalites de poissons (4, 5 et 6 juin) la perio­

de d'anoxie est plus longue dans les Chaetomorphes que dans les Ruppia ; ces 

dernieres montrent des pentes de production mais egalement de consommation 

plus faibles que les premieres. 

Du 4 au 7 juin, le temps pendant lequel le systeme est anox1que aug­

mente regulierement dans les deux zones, mais demeure de plus longue duree 

dans les Chaetomorphes. Le 8 juin, jour de !'observation de mortalites mas­

sives de Mulets, les valeurs dans les deux zones sont egales (courbes pres­

que confondues), avec une pente de consommation d'oxygene legerement supe­

rieure dans les Ruppia. 

Une mesure des teneurs en H2S dans l'eau montre que la liberation 

de ce produit a lieu d'abord dans les Chaetomorphes. 
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b) Marais de la Cure (voir Tableau 4 et Figure 10) 

L'amplitude des variations de teneur en oxygene dissous est ici 

mo1ns importante (~max= 18,4 ppm). Les periodes de faible oxygenation de 

l'eau sont mains longues qu'a la Fremondiere et le systeme n'atteint pas 

l'anoxie complete. 

Au cours du cycle journalier, la production d'oxygene au n1veau des 

Ruppia est un phenomene plus precoce et plus accentue que dans les Enteromor­

phes. Les pentes traduisant la consommation de !'oxygene du milieu sont compa­

rables dans les deux zones. 

L'ouverture de l'ecluse, le 9 juin, coincide avec une reprise de pro­

duction plus matinale que la veille dans les Ruppia mais, des le lendemain, 

le phenomene n'est plus apparent. 

Dans les Enteromorphes, les 10 et 11 juin, le taux d'oxygene dissous 

reste faible jusqu'a 18 h pour augmenter ensuite brusquement. Cette heure 

correspond approximativement ala maree haute de l'apres-midi. Il est possi­

ble que les eaux lagunaires, qui ant eu le temps d'etre reoxygenees pendant 

la journee, rentrent dans le marais a cette heure-ci (d'autant plus que le 

phenomene est decale de trois quarts d'heure le jour suivant, ce qui etaye­

rait cette hypothese liee ala maree haute). 

Si la prise d' eau n'a pas d' effet notable sur l es max1ma de concen­

tration en oxygene dissous, il semble que , pendant les trois jours qui la 

suivent, les minima aient l egerement augmente pour s'abaisser de nouveau le 

4e jour. 

c) Conclusion 

Des observations, malheureusement tres ponctuelles, que nous avons 

pu r ealiser dans le cadre de ces mesures , diffe rentes idees sont a degager 

- La prise d' eau qui a precede nos mesures dans le marais de la 

Fr emondiere n'est pas parvenue a ameliorer la situation dystrophique ; l e 

brassage de l'eau n'a pas ete suffi sant pour permettre son r enouvellement 

et une destratification. Il es t possible aussi qu'a cette epoque de l'annee 

puissent penetrer des eaux dont les concentrations en oxygene sont faibles 

et qui sont plus riches en sulfates que les eaux lagunaires. 

- Les zones dans lesquelles la vegetation forme un ec ran entre les 

masses d'eaux superfici elles et le fond ne permettent pas une bonne circu­

l a tion de l' eau (d'ou l' accumula tion, au f ond, des debris vegetaux) et de 

!'oxygene dissous. 
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Figure 9 Oxygraphe du marais de la Fremondiere. 

Juin 1983. 
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TENEUR MAXIMALE TENEUR MINIMALE 
en 02 DISSOUS HEURE en Oz DISSOUS HEURE 

DATE (p.p.m.) (p.p.m.) 

R c R c R c R c 

3/06 23,5 27 16h 17h30 - -- ---f20h 

4/06 24 26 17h30 18h 
I 0 

6h30 4h 
-119h30 ~18h30 --f 7:h30 ~ 7h30 

5/06 28 30 18h15 18h45 0 0 6h 4h 
~19h30 ~7h --f 7h30 

6/06 28 34 18h 
19h 0 0 5h30 Jh 

--f19h30 --f Bh15 ~ 8h15 

7/06 23 34 16h30 18h15 0 0 Sh 2h 
~8h --f Bh 

8/06 0 0 3h 3h - - - - --f Bh ~ Sh 

TABLEAU 3 Teneurs en oxygene dissous dans le marais de 
la Fremondiere (R ~ RUppia- C c Chaetornorphes) 

.. 
TENEUR MAXD1ALE TENEUR MIN !.MALE 

en o2 DISSOUS HEURE en 02 DISSOUS HEURE 
DATE (p.p.m.) (p.p.m.) 

R E R E R E R 

9/06 17 7,5 19h30 20h45 - - -

20h45 0,6 0,6 6h 10/06 19 15 19h ----t Bh 

17h45 0,6 0,6 7h 11/06 16 18 18h15 
~Bh 

2 2,5 Bh 12/06 15 19 19h 19h 
~!Oh 

17h 18h30 2 2,5 Bh 13/06 12 7,5 --f20h30 ~19h30 ~ 9h30 

14/06 8,5 20h45 20h 2 2,5 7h30 16,5 ----t 21h --1 9h30 

15/06 19h45 2,5 5,5 7h30 18 16 21h30 
---i llh 

16/06 1 
7h - - - - 1 -) 9h 

TABL EAU 4 Teneurs en oxygene dissous dans l e marais de 
l a Cu re (R ~ Ruppia- E = Ente r omo rphes) 

E 

-

4h 
---i Bh 

7h 
--f14h 

12h 
--f17h 

11h 
~13h30 

8h30 
~13h 

12h30 
~13h30 

7h 
f-7 9h 

19 

_. 
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- La presence de Ruppia, au contraire, semble diminuer les risques 

d'anoxie longue dans le milieu et permettre les echanges de gaz dissous 

d'une part, entre le sediment et l 1 eau, d'autre part entre l'eau et l'air. 

Nous rappelons toutefois, que ces mesures ont ete faites dans des 

eaux peu profondes, et ne peuvent etre exploitees qu'en tant que telles. 

Par exemple, des mesures pratiquees dans les reservoirs a poissons du Bassin 

d'Arcachon font etat d'une anoxie, au fond, dans les profonds ou poussent· 

des Ruppia, lorsqu'on fait boire les reservoirs en ete. 

2. ETUDE DES MACROPHYTES ET DE LA MACROFAUNE INVERTEBREE 

2.1. Liste des especes vegetales et animales rencontrees 

2.1.1. Les MACROPHYTES 

Liste page 21 

2.1.2. La MACROFAUNE INVERTEBREE 

Liste page 22 

En annexe sont joints des tableaux recapitulatifs, et des fiches 

concernant l'ecologie des especes de la macrofaune invertebree. 

2.2. Nature et evolution du support phytal 

Dans cette etude, les macrophytes ont ete consideres sous quatre 

aspects 

1) En taut qu'habitat : support habituel et parfois source de nour­

riture pour la macrofaune phytophile, et pour certaines especes benthiques 

qui migrent au niveau de la couche phytale lorsque les eaux du fond devien­

nent anoxiques (ex : Cerastode~a et larves de Chironomides). 

2) En tant que siege de production et de consornrnation des gaz dissous 

(C02 et 02) : Photosynthese, respiration, photorespiration. 

3) En taut que structure occupant 1 1espace et entravant ou non les 

transferts entre le fond et les couches d'eaux. 



CHARACEES 

XANTHOPHYCEES 

CYANOPHYCEES 

CHLOROPHYCEES 

RHODOPHYCEES 

MACROPHYTES 

ULOTHRICACEES 

ULVACEES 

CLADOPHORACEES 

POTAMOGETONACEES 

Lamprothamnium papuZosum 

Vaucheria sp 

SpiruZina subsaZsa 

CoccochZoris stagnina 

UZot;hrix fZacca 

Enteromorpha chZatrata 

Enteromorpha intestinaZis 

Enteromorpha Zinza 

Enteromorpha ryZinii 

Pe:Pcussaria percusa 

UZva lactuca 

Cladophora liniformis 

Chaetomorpha linum 

Lo Za capi Z Zaris 

Lola Zubrica 

Rhizoclonium kochianum 

Polysiphonia macrocarpa 

Geranium rubrum 

Gracilaria verrucosa 

Ruppia maritima (= cirrhosa) 

Ruppia rosteZZata (= maritima) 

Zostera marina 

21 



BRYOZOA! RES 

NEMERTIENS 

ANNELIDES 

MOLLUSQUES 

CRUSTACES 

INSECTES 

MACROFAUNE INVERTEBREE 

MEMBRANIPORIDAE ---

POLYCHETES -----

GASTEROPODES ---­

LAMELLIBRANCHES --

ISOPODES ------

AMPHIPODES -----

DECAPODES 

COLEOPTERES ---­

DIPTERES ------

HEMIPTERES -----

Conopeum seurati 

Lineus gesserensis 

Nereis diversicolor 

Streblospio dekhuyzeni 

Scololepis fuliginosa 

Capitella capitata 

Po lydora ligni 

Mercierella enigmatica 

Hydrobia ventrosa 

Abra ovata 

Cerastoderma glaucum (= Zamarki) 

Cyathura carinata 

Idotea chelipes 

Sphaeroma hookeri 

Corophium insidiosum 

Gammarus insensibilis 

Melita palmata 

Microdeutopus gryllotalpa 

Palaemonetes varians 

Phyllidrus bicolor 

Chironomus salinarius (larves) 

Halocladius varians (larves) 

Ephydra sp (larves) 

Sigara selecta 

22 
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4) En tant que source potentielle de matiere organique, dont l'accu­

mulation au fond a certaines periodes apparait comme un des facteurs du de­

clenchement des crises dystrophiques. 

C'est pourquo~ nous n'avons pas fait une etude exhaustive des espe­

ces vegetales dans ces milieux, mais avons plutot tenu compte de l'evolution 

generale au cours d'un cycle annuel des grands groupes de macrophytes en 

presence 

- Ulvacees 

- Cladophoracees 

Phanerogames. 

a) Evolution des peuplements dans les deux marais au cours du cycle annuel 

a) Marais de la Fremondiere Figure 11 

River : Ce sont les algues filamenteuses qu~ dominent, surtout dans 

les stations 1, 3 et 6, oil l'abondance de Cladophora sp et de RhizocZonium sp 

conduit a la formation d'un tapis compact, empechant toute oxygenation du 

fond. Le reste du marais est peuple par des taches de Chaetomorphes. Des 

Ulves et quelques Enteromorphes colonisent la partie du marais qui est des­

servie par l'ecluse n° 2. La presence des jones au niveau du point 7 s'ex­

plique par une infiltration d'eau douce. De rares pieds de Ruppia sont 

observes dans la partie nettoyee du marais. 

Printemps : Sur les rives est, sud et ouest du marais, on observe 

une forte croissance des algues filamenteuses, la partie centrale etant colo­

nisee par les Ruppia. Le peuplementd'Ulves est toujours present. 

Ete : Les algues filamenteuses sont dans un etat de decomposition 

avancee ; toutefois on peut observer un debut de repousse des Chaetomorphes. 

La croissance des Ruppia est excellente. LesUlves commencent a disparaitre. 

Autornne : Les Cladophoracees sont toujours accumulees dans certaines 

zones du grand plat, mais elles ont egalement colonise le point 4. Il y a 

peu de Chaetomorphes ; les RhizocZonium et surtout les Cladophora ont repris 

leur croissance. 

Les Ruppia sont deracinees, et poussees par le vent sur les r~ves du 

mara~s. 

Les Ulves ont pratiquement disparu du petit chenal d 1acces. 
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Figure 11: Evolution des peuplements macrophytiques. 

Marais de la Fremond iere. 
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S) Marais de la Cure Figure 12 

River : Le plat est colonise par des algues filamenteuses. Pourtant 

ailleurs, on trouve des Ruppia en faible densite, dont les feuilles sont 

recouvertes par une Cyanophycee (SpiruZina subsaZsa), ainsi que des Ulves·et 

des Enteromorphes. 

Dans les stations 2, 7 et 9, on observe la presence d'une Rhodophy­

cee (Graailaria verrueosa), laquelle abrite un grand nombre de crustaces. 

Printemps : Dans le plat, on assiste a la disparition des algues 

filamenteuses et a une forte croissance des Ulvacees sur les rives, et des 

Ruppia, au centre. La meme tendance s'observe dans les autres parties du 

mara~s. La Rhodophycee a disparu. 

Ete : Dans le plat, on ne trouve plus d'algues filamenteuses ; les 

Ulvacees commencent a se decomposer et a s'accumuler dans la partie nord­

est du marais. Les Ruppia continuent a coloniser la partie centrale du plat, 

par ilots. Dans le reste du marais, la biomasse phytale a diminue. 

Au niveau de la station 7, la surface de l'eau est recouverte par 

un film de Peridiniens et de Bacteries ("eaux vertes"). 

Automne : Les populations de Ruppia se sont clairsemees, sauf au 

niveau du point 7, ou elles sont plus abondantes qu'en ete. Les Ulves sont 

partout en voie de degradation, mais depuis la partie est du plat et jusqu'au 

point 9, on note la proliferation d'Enteromorphes qui occupent toute la sur­

face de l'eau (ces algues sont colonisees par une multitude de jeunes Spahae­

roma). 

tes Gracilaires recommencent a apparaitre dans le plat et au point B. 

b) Conclusion 

Dans le mara~s de la Fremondiere, les algues filamenteuses dominent 

durant toute l'annee dans les zones les mains profondes. Dans le plat duma­

rais de la Cure, elles disparaissent a partir du printemps, phenomene qui 

peut etre explique par les faibles salinites de l'eau du marais, dues aux 

crues successives qu'il a eu a subir en hiver 1982, et qui n'auraient pu 

etre supportees par ces algues. Par ailleurs, leur bonne resistance aux 

effets de la crise dystrophique a la Frernondiere (nouvelle pousse des Cla­

dophora sp) indique qu'elles sont capables aussi bien de croitre et de se 
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maintenir dans des eaux anoxiques que de resister a de fortes teneurs d'hy­

drogene sulfure dans l'eau. 

La proliferation des Ulves au printemps et en ete dans le marais de 

la Cure, celles-ci prenant la place des algues filamenteuses, confirme leur 

caractere opportuniste. En effet, elles resistent aux salinites peu importan­

tes et d'une facon generale, aux perturbations physico-chimiques dans le mi­

lieu. Si leur forte croissance peut etre explique par des apports allogenes 

de nutriments azotes, il semble qu'elles aient simplement utilise les sels 

mineraux et l'espace libere (done l'energie lumineuse) par la disparition 

des Cladophoracees. 

Dans les deux marais, les Ruppia ont colonise les zones_les plus 

profondes (au centre des plats, et des profonds), du printemps ala fin de 

l'ete. 11 semble, en effet, que ces Phanerogames croissent d'autant mieux 

que la tranche d'eau est plus importante (dans certains profonds, on trouve 

des Ruppia qui peuvent atteindre 1m), qui sont egalement les zones les mains 

envahies par les algues filamenteuses. 

La salinite ne semble pas avoir une influence remarquable sur leur 

installation et leur croissance. 

2~3. Etude de la Macrofaune -

Structure et evolution de la macrofaune invertebree. 

2.3.1. Generalites 

Les structures et l'evolution des peuplements qui constituent la 

macrofaune invertebree benthique et phytophile, sont analysees afin de de­

finir les caracteristiques du compartiment macrofaune, qui est une source 

alimentaire d'une partie de l'Ichthyofaune. 

La structure et le fonctionnement des mara~s d'Olonne sont decrits 

dans le rapport de BAZIN (1983) et dans les travaux de Do-GHI (1969). 

La faible profondeur generale du milieu induit des variations sa~­

sonnieres tres accentuees des differents parametres physico-chimiques tels 

que temperature, salinite, pH, oxygene dissous, etc •.. auxquelles s'ajou­

tent en ete des variations nycthemerales contrastees. 

Les communautes vegetales, chlorophycees (Cladophoracees et Ulva­

cees) et Phanerogames (Herbiers a Ruppia), constituent des peuplements plus 

ou mains denses tont au long de l'annee. 
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En regle generale, les peuplements d'Invertebres de la macrofaune 

des marais de la Cure et de la Fremondiere sont caracterises par une ri­

chesse specifique faible (22 especes en tout) et des dominances numeriques 

d'un petit nombre d'especes, qui determinent des diversites faibles. 

2.3.2. ~~~~~~~E~~~~~~-g~~§E~!~~-~~E_!~_E!£~~~~~-~E_!~~~~~~~~~~ 
~£§~~~~g~~-~~~-~~~~-~~E~i~ 

- ' 

LISTE DES ESPECES 

Lineus gesserensis 

Nereis diversico!or 
Streblospio dekhuyzeni 
Sco!olepis fuZiginosa 
Capi tella capitata 
PolydLJra ligni 
J.Jel'CiereZla enigmatica 

nydrobio ventrosa 

Abraovata 
Cerastoderrra g l.aucwr. 

cyathura carinata 
Jdotea chelipes 
Sphaerorro 1wokeri 

Corophium insidiosum 
GammxF~S insensibilis 
Melita palmata 

Palaeman etes varians 

Phyllidrus bicolor 

Ha!oc1.adius varians 
Chirono~~s salinarius 

Ephydra sp 
Sigara seZecta 

Nombre d'especes 

TABLEAU 5 

HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE 

Cure Fre Cure Fre Cure Fre Cure Fre 

B Ph B Ph B Ph B Ph B Ph B Ph B - Ph B Ph 

0 0 + 0 + + 0 0 

+ + + + 

+ + + 

0 

+ + 
+ + 0 0 

+ + + + 

+ + 0 0 + + 0 0 + + 0 0 + + 0 0 

+ + + 

+ + 0 0 + 0 0 + + + 0 0 

+ 
+ 0 + + 0 + + 0 + + 0 

+ + + + + + + 

+ + 

+ + 0 + 0 0 + + 

+ + + + + 0 + + 0 

+ + 0 + + + + + + 0 

+ 0 + + + 0 0 

+ + 0 0 + + 0 0 + + 0 0 + + 0 0 

+ + 0 0 + + 0 0 + + 0 0 + + 0 0 

0 0 0 0 
+ + 0 0 

6 12 7 8 14 12 6 8 9 15 3 7 11 13 8 11 

Evolution saisonn~ere de la ricbesse specifique - Marais de la 
Cure - Marais de la Fremondiere {Fre.) - Macrofaune benthique (B) 

Macrofaune phytophile (Ph). 
+ ou o : especes presentes dans le prelevement 

Les peuplements confondus des deux rnara~s comportent 22 especes , 

reparties comme l'indiquent les schemas suivants : Sa, Sb, Sc. 



Richesse specifique 

Nombre 
d' especes 

5 

0 

a 

Cure+ Fre. 

Legende : 

[23 !MCC I es. 

- Cn.6loces. 
c:::J Mollus.ques. 
1!!!11 Annclides. 
c::J Nemerlicms. 

5 

0 
CUr-<? 

SC~5a, b et c : Repartition de la macrofaune 
invertebree (benthique et phytophile), pa r 
groupement specifique. 

Le marais de la Cure, avec 21 especes, apparait plus riche que 

le marais de la Fremondiere (16 especes) . 

Les Figures 14 et 15 representent, en pourcentage, l' evolution 

sai sonniere des principaux groupes d' I nvertebres, dans chacun des deux 

mara~ s . 

2.3.3.1. Dans les plats 

Les plats occupent l a plus grande superficie dans les deux mara~s . 
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Ces zones sent envahies par une vegetation composee de Ruppia, d' Ent eromor­

phes e t d'Ulves, de Chaetomorphes, e t c ... , pouvant recouvr i r plus de 70 % 

de la superficie du mar ais et creer ainsi des perturbations dans l' equi libre 

ecol ogique du systeme a certaines epoques de l'annee. 

a) Marais de la Cure 

L' analyse du Tableau 6 et des Schemas 6a, b e t c permet de faire les 

remarques suivantes : 12 especes composent le peuplement. La structure de ces 

peuplements du plat, au marais de la Cure, est caracterisee par l'abondance 

numerique des Mollusques Gas t eropodes (Hydrobia ventrosa ) et des Insectes , 

avec les lar ves de Chironomides. 



HIVER PRINTEMPS ETE 

STATION A 

STATION B 

STATION c 

STATION C 

STATION A 

Ruppia Ruppia 

Algues filamenteuses Ulvacees 

STATION C 

Algues filamenteusesUlvacees 

1'-'" ''·''1 ln5c:>c I es 
- Cru5loces 
c:::J Mollusques 
~ Ann<?lide5 
c:J Nemertiens 

'Algues 
filamenteuses 

Ruppia 

Ulvacees 

Ruppia 

Ulvacees 

AUTOMNE 

Figure 14 Evolution saisonniere, en pourcentage, des groupes d'Invertebres 

(toutes especes confondues) . Marais de l a Cure. 
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STATION l 

STATION2 

STATION 1 

H IVER 

Cladophoracees 

Figure 15 

l:<,,,g Im.ec I es. 

..- Crus.loces 
c:1 Moll~ques. 
e::1 Annelides. 
0 Nemerl icn!. 
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Algues 

Phanerogames 

Evolution saisonniere, en pourcentage, des groupes 

d'Invertebres (toutes especes confondues). 

Marais de la Fremondiere. 



LISTE DES ESPECES 

Lineus gesserensis 

Nereis diversicoZor 
MerciereZZa enigmatica 
Po Zydora Zigni 

Hydrobia ventrosa 
Cerastoderma g'Laucu.m 

Idotea cheUpes 
sphaeroma hookeri 
Me Zi ta pa Zmata 
PaZaemonetes varians 

PhyZZidrus bicoZor 
Chironomus saZinarius 
HaZocZadius varians 

r N 

Ric hesse sptkifique 

TABLEAU 6 

Nombre d 'especes 

5 

0 

H 

Legende : 

1:3 ln!>~c I e~ 

- CN.J!,Iocc?!> 
c:;;J Mollu!>ttUe!> 
1!!11 Ann~lide!> 

c::J N~merl icm:s. 

p E 

HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE TOTAL/an 

N % N % N % N % N % 

- - - 44 0,1 44 0,05 

- 88 0,4 - - 88 0, 1 
- - - 133 0,2 133 0,2 . 
- - - 44 o, 1 44 0,05 

133 6,7 11910 57,3 2220 33,0 51950 89,4 66213 75,5 
- - 44 0,6 - 44 0,05 

- 133 0,6 44 0,6 311 0 ,5 488 0,6 
- - 88 1,3 1067 1, 8 1155 1,3 
- 44 0,2 - 578 1, 0 622 0,7 

44 2,2 89 0,4 - - 133 0,2 

44 2,2 44 0,2 - - 88 0,1 

1778 68,9 ·8488 40,8 4329 64,4 4000 6,9 18595 21,2 

1999 20796 6725 58127 87647 

--- --- --- --- ---
4 7 5 8 13 

Evolution saisonn1ere de l'abondance et de la richesse 
specifiques, de l a dominance (en 7.) de la macrofaune 
benthique des plats. Marais de la Cure. (Effectifs nume­
riques N-m-l1). 

Effectifs nunu~riques 

6a 
L.D 000 

I,Sooo 

,0000 

15 000 

s 000 

A ~<sons. 
0 

H p E A 

SCHEl~ 6a : Variations saisonn1eres de la richesse 
specifique du peuplement bentbique du plat. 
Marais de la Cure. · · 

SCHEl~ 6b : Variations saisonnieres des effectifs 
numeriques (toutes especes confondues). 

6b 

!>oi:<or.!>. 
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Les densites des larves de Chironomus salinarius et Haloeladius 

varians, au m2 , sont superieures a celles observees dans les reservoirs a 
poissons de Certes (LABOURG, 1978), et beaucoup plus elevees que dans les 

zones lagunaires comparables (bassins est et ouest du Prevost en Mediterra­

nee, 986 individus par m2 ; GUELORGET & MICHEL, 1976). 

Les variations saisonnieres de la richesse et de ia diversite speci­

fique caracterisent un peuplement paucispecifique a forte dominance numeri­

que des Hydrobia et des Chironomides. 

En hiver (4 especes), il y a une forte dominance des larves de Chi­

ronomides, due a l'absence de metamorphose eta une predation faible. Au 

printemps et en automne, la richesse specifique est plus eleve~. Le nombre 

des larves de Chironomides a diminue de moitie, en ete, a la suite des es­

saimages d'avril. En ete, la richesse specifique baisse (5 especes, et 3 

groupes representes sur les 5 que compte globalement le peuplement). 

Apres les conditions severes de l'ete (augmentation de la tempera­

ture, de la salinite moyenne, presence d'H2S, baisse d'oxygene dissous, etc.) 

des especes disparaissent (Phyllidrus bieolor, Palaemonetes varians, Nereis 

diversieolor) ou voient leurs effectifs diminuer. Seules demeurent deux es­

peces bien adaptees : Hydrobia ventrosa et Chironomus salinarius. 

Nous remarquons que Cerastoderma, reputee capable de supporter etho­

physiologiquement de telles ' contraintes, n'a jamais ete observee qu'en ete, 

en tres petit nombre, alors que chaque prelevement temoignait d'une large 

thanatocenose de cette espece. 

En resume : la richesse specifique (nombre d'especes) est moyennernent 

elevee au printemps et en automne, mais l'abondance specifique (nornbre d'in­

dividus par espece) des especes recrutees pendant ces periodes reste faible, 

comparee aux effectifs des deux especes dominantes. Les prelevernents d'hiver 

sont marques par une grande pauvrete faunistique. 

Les rnortalites hivernales peuvent etre dues a l'anoxie provoquee par 

une couverture de glace observee a cette periode. De plus, le marais de la 

Cure a ete inondee en Decembre 1982, avec pour consequence la fuite des 

poissons, et aussi la baisse importante et le maintien d'une salinite tres 

basse (2 a 5~00). 



b) Marais de la Fremondiere 

Tableau 7 

Schemas 7a et 7b. 

LISTE DES ESPECES 

Lineus gesse:rensis 

Sco~o~epis fu~iginosa 
Po~ydo:ra Zigni 

EYdrobia vent:rosa 
Cerastoderma glaucum 

Chi:ronomus sa~ina:rius 
Hawcladius va:rians 

E N 

Richesse specifique 

TABLEAU 7 

5 

0 

7a 

H p 

Legende : 

G3 ln!><.>cles 
.... Cn.s!>IOC~S 
c:::;J Moii~CjUE·~ 

l!!!lJ Annc.>licJ<!s 
D Nemerli<!n~ 

E 

HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE TOTAL/an 

N :z N % N % N % N % 

- 44 0,4 - 44 0,1 88 0,1 

222 31,3 - - - 222 0,3 
- - - 1733 2,9 1733 2, 1 

- 10567 97,9 440 4,5 34797 58,9 45804 56~9 
89 0,8 - - 89 0,1 

.' 

488 68,7 89 0,8 9458 95,6 22486 38, t 32521 40, 4 

710 10789 9898 59060 80457 
--- --- --- -- 1----

2 4 2 4 6 

Evolution saisonn~ere de la richesse et de l'abondance 
spec ifiques de la macrofaune beothique des plats -
Effectifs numeriques (N - m-2) et pourcentages. 
Marais de la Fremondiere. 

A 

'0 ooo 

\-S ooo 
7b 

)0 ooo 

, !> ODO 

0 

H P E A 

SCHE~~ 7a : Variations saisonn~eres de la richesse 
specifique du peuplement benthique du plat. 
(Nombre d'especes) 

SCHEMA 7b : Variations saisonnieres des effectifs 
numeriques (toutes especes confondues) . 
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Six especes composent le peuplement. La structure est caracterisee 

~ar la dominance numerique des Mollusques Gasteropodes (Hydrobia ventrosa) 

et des larves de Chironomides. 

Nous sommes en presence d'un peuplement paucispecifique a forte do­

m1nance numerique, de la meme facon que dans le marais de la Cure. 

La richesse specifique est la plus faible en hiver et en ete. La 

faible valeur de cette richesse est la consequence de la crise dystrophique 

de la fin du printemps observee a la Fremondiere. 

La richesse specifique, tres faible en hiver, croit au printemps et 

en ete, pour atteindre une valeur maximale en automne. 

L'Annelide Scololepis fuliginosa disparait apres l'hiver. Aucun 

Hydrobia ventrosa n'a ete observe en hiver (ce qui pourrait confirmer sare­

partition en agregat) ; cette espece voit d'autre part son effectif tres 

fortement diminuer en ete pour a nouveau exploser en automne. 

c) Comparaison des peuplements de macrofaune benthique 

des plats entre les deux marais. 

Il y a deux fois plus d'especes a la Cure qu'a la Fremondiere. Ceci 

peut etre relie a la topographie de chaque mara1s (profonds - plats) et ala 

plus grande diversite des especes phytales (celui de la Cure offrant un plus 

grand choix d'habitats). 

Dans les deux marais on note l'absence pratiquement totale des Hydro­

bia ventrosa en hiver et en ete, alors que les populations larvaires des 

Chironomides evoluent d'une facon complementaire. 

Maison peut remarquer que la somme totale d'individus est comparable 

(87.647 ou 80.457) dans les deux marais, ainsi qu'en automne, alors qu'il y 

a plus d'individus a la Fremondiere en ete. 

Enfin, la dominance numerique revient, dans les deux marais, a Hy­

drobia ventrosa et aux larves de Chironomides, avec une bien moins grande 

difference ala Fremondiere (57% contre 40 %) qu'a la Cure (76% et 21 %). 

Les consequences de la crise dystrophique sont differentes dans les 

deux marais 

-A la Cure, ou la cr1se semble avoir ete moindre qu'a la Fremondie­

re, le peuplement d'ete comporte 5 especes, et totalise 6.700 individus, 

alors qu'a la Fremondiere, l'effectif numerique atteint jusqu'a 10.000 in­

dividus (par m2 ) pour 2 especes s eulement. 
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- L'important peuplement phytal du marais de la Fremondiere (algues 

filamenteuses principalement) a contribue a augmenter le caractere catastro­

phique de la crise estivale. 

On peut noter encore que le marais de la Fremondiere abrite ScoZoZe­

pis fuZiginosa , que l'on ne trouve pas dans l'autre marais. On releve 

!'absence totale de Crustaces dans le peuplement benthique du plat de la 

Fremondiere. 

2.3.3.2. Structure et evolution de la macrofaune benthique 

dans le profond 

a) Marais de la Cure 

Les profonds du marais de la Fremondiere etant reduits a la fosse 

d'hivernage, et difficiles d'acces, les prelevements ant ete effectues dans 

les profonds du marais de la Cure uniquemenL (Voir Tableau 8 et Schemas 8a 

et 8b). 

HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE TOTAL/an 
LISTE DES ESPECES 

N % N % N % N % N % 

NePeis diversicoZor - 489 3,6 - - 489 2,9 
StrebZospio dekhuyzeni - 178 1,3 - - 178 1,0 
Capite Z Za capi tata - 1466 10,7 - - 1466 8,7 

EYdrobia ventrosa 533 75, t 8444 61 '7 311 50,2 1778 93,8 11066 65,4 
Abn:z avata 44 6,2 267 t '9 - - 311 1, 8 
Cerastoder.ma gZaucum 89 12,5 267 1,9 - - 356 2,1 

Cyath~ carinata - 44 0,3 - - 44 0,3 
I do tea che Zipes - 222 1,6 133 21,5 - 355 2,1 
sphaeroma hooker£ - 44 0,3 44 7' 1 "'~ 2,3 132 0,8 
Mo1.ita palmata - 311 2,3 44 7' t - 355 2, 1 
Gammarus insensibiZis 44 6,2 - 44 7' 1 - 88 0,5 
PaZaemonetes varians - 44 0,3 - - 44 0,3 

PhyZZidrus bicolor - 44 0,3 - - 44 0,3 
Halocladius varians - 1867 13,6 44 7' 1 74 3,9 1985 11,7 Chironomus saZinarius 

r N 710 13687 620 1896 16913 
-- -- .____ 1--

Richesse specifique 4 13 6 3 14 

TABLEAU 8 Evolution saisonnlere de la richesse specifique et de 
l'abondance de la macrofaune ·benthique des profonds. 
Marais de la Cure. Effectifs·numeriques (N-m-2) et 
pourcentages. 



Nombre 
d'especes 

Sa Sb 

Nombre d'individus 

'15 000 

5 000 
o··.J....,;:;...;;;.;.;;...;L.:...._:..J,-.;.J;;;.==::l.,_---

3? 
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Legende : 
G3 Jn;.ccle~ 
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SCHENA Sa: Variations saisonn~eres oe·la,.richesse 
specifique du peuplement benthique du profond. 
Marais de la Cure. 

SCHEMA 8b : Variations saisonnieres des effectifs 
numeriques {toutes especes confondues). 

Le peuplement est compose de 14 especes (3 en automne et 13 au 

printemps). Cette plus grande richesse est due a une moindre fluctuation 

des facteurs physico-chimiques par rapport aux plats, ce qui est une con­

sequence de la profondeur (1m a 1,50rn). 

C'est essentiellement Hydl•obia vent~osa qui domine numeriquement. 

En hiver on observe la presence de Cerastode1~a lamarki qui dispa­

ra'it ensuite. 

Les larves de Chironomides soot presentes dans le milieu du pr~n­

temps a l'automne. 

C'est au printemps qu'il y a la plus grande diversite specifique, 

avec notamment le recrutement de Capitella capitata et de nombreux Crusta­

ces. Les Capitella disparaissent ensuite totalement. 

De l'ete a l'automne, on assiste a un appauvrissement des especes 

du peuplement, ce qui peut s'expliquer par des mortalites ou des migrations 

vers la vegetation sus-jacente. La recolonisation ne semble pas avoir eu 

lieu, du mains au moment ou nous avons effectue les prelevements, puisqu'on 

ne trouve meme pas d'especes opportunistes telles Capitella capitata, ou 

d 1 especeS dont C 
1 etait la periode de reproduction (ex : Cyatlzura CQ1•inota , 

Gammarus insensibilis). 
Peut-etre la circulation d'eau n'a-t-elle pas ete assez vi~e (mau-

va~s fonctionnement de s prises d'eau e t obstruction par la vegetation), pour 

perme ttre une reconstitution plus rapide du peupl ement ; peut-etre, auss1, 

les prelevements ont- il s e te fa its trop t ot dans la s a i son .. ·. 



2.3.3.3. Comparaisons entre les peuplements de macrofaune 

invertebree benthique des plats et. des profonds 

(cf. Figures ci-dessous) 

% 

1oo 

5o 

0 

HPEA 

Pro fond 
Cure 

Legende : 
G:3 lru.c.>c I e~ 
- CI"U!oloces 
[:;:;;1 Molh.$ques 
IllS A~lides 
0 Nt>merlicns 

100. 
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Plat 
Cure 
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saisons H PEA saisons ' 

. Plat 
Fremondiere 

FIGURE 16: Composition, en pourcentage,.des peuplements 
de la macrofaune benthique, et evolut1on saisonniere. 
16a Profond - Harais de la Cure 
16b Plat - Harais de la Cure 
16c Plat - Harais de la Fremondiere 
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La diversite specifique est plus elevee dans le peuplement du pro­

fond que dans celui du plat. Par contre, l'abondance numerique totale est 

superieure dans le plat (presque cinq fois plus), mais cette abondance est 

principalement le fait d'Hydrobia ventrosa ( qui sont peu representes 

par les poissons) et les Chironomides (qui, eux, sont largement consom­

mes). Le peuplement benthique du plat, apres la periode de crise estivale, 

s'est enrichi en automne. Or, a la meme periode, dans le profond, on notait 

un appauvrissement du peuplement. Il semblerait possible que les especes 

presentes au printemps dans le profond, aient migre vers le plat. 

Introduction : Il s'agit de la macrofaune invertebree associee 

aux differents supports vegetaux, qu'elle soit fixee, ou se deplace sur 

et aU tOUr de la VetetatiOO innnergee, OU quI elle S'en nourrisse. 
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Le Tableau suivant (9) rend compte de l'evolution saisonniere des 

peuplements vegetaux dans les deux marais. 

PLAT PLAT PROFOND 
FREMONDIERE LA CURE LA CURE 

H p E A H p E A H p E 

Cladophoru sp ++ ++ + ++ ++ + + 

Chaetomorpha sp ++ ++ ++ + ++ + ++ 

Rhizoa~onium sp + + + + + + + 

V~va sp + ++ + ++ ++ 

Enteromorpha sp + + + + 

Ruppia sp + + + ++ + + ++ ++ 

TABLEAU 9 Composition et evolution des peuplements phytaux dans 
les plats et les profonds 
+ moyenne abondance 
++ abondance forte 

A 

Cl.aiophoracees 

+ 
Ulvacees 

+ Phane;ogames 

Les Cladophoracees se rencontrent preferentiellement dans les 

plats ; le marais de la Fremondiere est ainsi principalement colonise par 

Cladophora sp et Chaetomorpha sp (veritables tapis algaux) et un peu par 

quelques taches de Ruppia sp en ete et en automne. 

Le plat du marais de la Cure comporte, en hiver et au printemps, 

des Cladophoracees, mais qui disparaissent en ete et en automne pour lais­

ser nettement place aux Ulves et aux Phanerogames. Dans le prof.ond, a la 

Cure, nous avons remarque la presence des Cladophoracees, en hiver, alors 

que ce sont les Ulvacees et les Phanerogames qui dominent par la suite. 

2.3.4.1. La macrofaune invertebree phytophile dans les plats 

a) Marais de la Cure (Voir Tableau 10 et Schernas 10a et 10b). 

Le peuplernent se compose de 16 especes, appartenant aux Insectes 

(42 %), dont l'importance au sein de ces comrnunautes est connue (AMANIEU, 

1967), aux Crustaces (8 %), aux Annelides (~ 1 %) et enfin aux Mollusques 

(48 %) represen!;es par une seule '. espece == Hydrobia vent!"osa. 

La dominance numerique revient aux larves de Chironornides et au 

Gasteropode Hydrobia ventrosa. 



HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE TOTAL/an 

LISTE DES ESPECES 
N % N % N % N % N % 

Lineus gesserensis - - - 1 1 0,05 

Nereis diversioo~or - 2 0,4 - - 2 0,1 

Streblospio dekhuyzeni - - 1 0,1 - 1 0,05 

Polydora Ugni - - - 1 0,3 1 0,05 

Mercierella enigmatica - - - 16 4,3 16 0;8 

Rydrobia ventrosa 16 11,2 226 35,4 510 55,0 253 68,9 1005 48,4 

Idotea chelipes - 13 2,0 4 0,4 29 7,9 46 2,2 

Sphaeroma hookeri - 4 0,6 48 5,2 42 11,4 94 4,5 

Corophium insidiosum - 1 0,2 1 0,1 - 2 0,1 

Gammarus insensibilis - - 1 0,1 - 1 0,05 

Melita palmata 4 2,8 4 0,6 18 1,9 - 26 1,3 

Palaemonetes varians - - 1 0,1 5 1,4 6 .;0,3 

Phyl~idrus bicolor - - - 8 2,2 8 0,4 

Chironomus salinarius 123 86,0 391 61,2 340 36,7 
Halocladius varians 

10 0,7 864 41,6 

Ephydra sp - - 3 0,3 - 3 o, 1 

Sigara seleata - - - 2 0,6 2 0,1 

r N 143 639 927 367 2076 

--- - - -
Richesse specifique 3 7 10 10 16 

Especes dominantes Cladopho-
Cladophora- Ruppia R-.-ppia 

cees + 
du support phytal racees Ulvacees 

+ Ulvacees + Ul vacees 

TABLEAU 10 Evolution saisonnlere de la richesse specifique (Nombre 
d'especes) e t de l'abondaoce (en%) de la macr ofaune 
phytophile des plats. Les effectifs numeriques sont rap­
portis a 10 g de poids sec de support phytal. 

10 

5 

0 

Marais de la Cure. 

I Nbre d'especes Nbre d'individus 

Legende 
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SCHEMA 10a : Variations saisonnleres de la richesse 
specifique du peuplement de la macrofaune invertebree 
phytophile des plats. . 

SCHEMA 10b : Variations saisonnieres des effectlfs 
numeriques (toutes especes confondues). 
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Variations saisonnieres : La richesse specifique va croissant 

ce sont des Crustaces qui apportent le plus de diversite au printemps et 

en ete. L'abondance numerique globale culmine en ete. 

On n'observe pas vraiment de chute catastrophique apres les cr1-

ses dystrophiques. 
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Le nombre d'Hydrobia ventrosa croit de l'hiver a l'automne, tandis 

que la population de larves de Chironomides decroit et devient meme negli­

geable en automne. Ce phenomene est a relier avec la disparition progres­

sive, au printemps et en ete, des Chaetomorphes dans le plat. En effet, 

les Chaetomorphes sont le support favori des larves de Chironomides, et 

surtout des Halocladius varians, nettement phytophiles les Chironomes 

quanta eux, sont capables de vivre au fond et resistent mieux a l'anoxie. 

b) Marais de la Fremondiere (Voir Tableau 11 et Schemas 11a 
et 11b). 

Le peuplement se compose de 12 especes. La dominance numerique re­

vient au Gasteropode Hydrobia ventrosa (65,4 %), aux larves de Chironomides 

(13,6 %), puis a l'Annelide PoZydora ligni (17 %). 

Variations saisonnieres : Le peuplement hivernal est compose de 7 

especes, ou la dominance numerique revient aux seuls Hydrobies. Le si petit 

nombre de Palaemonetes varians est la consequence du mode de prelevement : 

ce sont des nageurs rapides, et les individus preleves etaient des femelles 

souvent gestantes, done mains agiles. 

En ete, on note une baisse de la richesse specifique (2 especes et 

les effectifs d'Ephydra sp et d'Idotea chelipes sont tres faibles). Cette 

chute catastrophique est a relier aux crises dystrophiques et au type de 

vegetation. 

L'automne voit une forte recolonisation du peuplement : Un Nemertien 

Hydrobia ventrosa,les larves de Chironomides, et surtout Polydora Zigni. 

Une hypothese peut etre avancee pour expliquer la presence de cette derniere 

espece qui vit a la base des Ruppia Il y avait beaucoup de Ruppia de-

racinees, en automne ; ces deplacements de Ruppia ( qui etaient entieres) 

peuvent entrainer des Polydora Zigni hors de leurs niches habituelles. 

L'abondance numerique reste moyennement elevee, meme en ete. 



LISTE DES ESPECES 

Lineus gesseroensis 

Po"lydo:ro "ligni 

Hydrobia ventrosa 
Ce:J'a stoderm:z g l.auoum 

Idotea ahelipes 
Gammarus insensibi"lis 
Pa"laemonetes varians 

Phy"l"lidrus bico"lor 
Chironomus sa"linarius 
Haloa"ladius varians 
Ephydra sp 
Siga:ro se lecta 

l: N 

Riche sse specifique 

Especes dominantes 
du support phytal 

TABLE:AU 11 

Nombre d'especes 

1o 

Legende 

C3 ln!>ec:le>. 

-c~toc.;, 
C:::J MoiiU$.que>. 

~Ann~lide!> 
c::J Nemerlien~ 

HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE TOTAL/an 

N % N % N % N % N % 

- 28 1 ,o - 48 2,3 76 1, 0 

- - - 1296 63,4 1296 17,0 

700 90,7 2470 88,6 1383 68,9 427 20,9 4980 65,4 
30 3,9 87 3, 1 - 2 0,1 119 1, 6 

5 0,6 12 0,4 3 0,2 3 0,1 23 0,3 
- 2 o, 1 - - 2 0,02 
2 0,3 - - 2 0,1 4 0,05 

12 1, 6 - - 23 1,1 35 .p,5 
16 2, 1 189 6,8 620 30,9 209 10,2 1034 13,6 

7 0,9 - 2 0,1 - 9 0,1 
- - - 33 '1 '6 33 0,4 

772 2788 2008 2043 7611 
--- --- --- --- -

7 6 4 9 11 

Cladopho- Cladopho- ~ladophora- :::ladophora-
racees racees cees+Ruppia ees+Ruppia 

Evolution saisonnlere de la richesse specifique et de 
l'abondance relative (en%) de la macrofaune phytophile 
des plats. }~rais de la Fremondiere. Effectifs numeriques: 
N pour 10 g de poids sec de support phytal. 

11 a 

Nomb~e d'individus 

11 b 

3 000 

2.000 

1000 

D 

H P E A 

SCHE~~ 11a : Variations saisonnleres de la richesse 
specifique du peuplement de macrofaune invertebree 
phytophile dans les plats. 

SCHEMA 11b : Variations saisonnieres des effectifs 
numeriques (toutes especes confondues). 

42 



43 

c) Comparaison des peuplements de macrofaune invertebree 

phytophile des plats entre les deux marais 

Les peuplements du marais de la Cure sont composes de 16 especes, 

contre 11 au marais de la Fremondiere. Dans l'un comme dans l'autre marais, 

ladominance numerique revient aux Hydrobia et aux larves de Chironomides, 

sauf ala Fremondiere en automne ou l'on observe une dominance des PoZydora 

Zigni. Le peuplement du marais de la Cure est compose de 16 especes centre 

11 ala Fremondiere. Dans l'un comme dans l'autre l'abondance numerique re­

vient aux larves de Chironomides et au Gasteropode Hydrobia ventrosa, mais 

aussi, ala Fremondiere, a l'Annelide Polydora Zigni, en automne. 

Si la richesse specifique est plus elevee a la Cure, les effectifs 

numeriques, en revanche, sont plus eleves a la Fremondiere (3,7 fois plus) 

cela vient du nombre d'Hydrobia (5.000 contre 1.000) et de Polydora Zigni. 

Les crises dystrophiques ne semblent pas avoir desequilibre le peu­

plement, en ete, a la Cure, alors qu'il y a une chute de la richesse speci­

fique ala Fremondiere. Si l'on regarde les variations d'effectifs, c'est 

en automne que l'on ales valeurs les plus elevees, ala Cure. 

2.3.4.2. La macrofaune invertebree phytophile des profonds. 

a) Marais de la Cure (Voir Tableau 12 et Schemas 12a et 12b). 

Le peuplement se compose de 16 especes, et la dominance numerique 

revient au Gasteropode Hydrobia ventrosa (53,2 %) sauf en hiver, puis aux 

larves de Chironomides (12,6 %) et aux Crustaces avec Idotea cheZipes 

(12,6 %) et Melita palmata (5,6 %). 

On n'observe pas de chute en ete, maLs au contraire le maximum d'ef­

fectif numerique et de diversite specifique. Au printemps, il y a 9 especes, 

mais avec tres peu d'individus. Cela peut etre du ala dispersion des espe­

ces et des individus sur une grande surface du support (Algues et herbiers 

en croissance) ou les phenomenes de dominance ne se manifestent pas. Apres 

l'ete, le peuplement n'est pas desorganise avec une augmentation des valeurs 

numeriques d'effectifs par rapport a l'hiver ou au printemps. Il semble que 

les effets de la crise dystrophique1 sensibles au fond du profond en ete/ 

aient provoque une migration de la macrofaune vers les strates plus vegetales. 



HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE TOTAL/an 
LISTE DES ESPECES 

N % N % N % N % N % 

Nereis diversicoZor 84 34,1 - 1 0,2 - 85 7,0 
Streblospio dekhuyzeni - 1 2,9 - - 1 o, 1 
Capitella capitata - - 2 0,4 - 2 0,2 
Po'Lydora ligni - - - 38 10,3 38 3,2 
Merciere'Lla enigmatica 6 2,4 1 2,0 - 31 8,4 39 3,2 

nydrobia ventrosa - 19 55,9 416 75,1 205 55,7 640 53,2 
Abz>a ovata 6 2,4 - - - 6 0,5 
Cerastoderma glaucum 6 2,~ - 1 0,2 - 7 0,6 

Idotea che'Lipes 54 22 7 20,6 34 6, 1 27 7,3 152 12,6 
Corophium insidiosum - 1 2,9 - - 1 0,08 
Gammarus insensibi'Lis - 1 2,9 4 0,7 - 5 0,4 
Melita pa'Lmata - 1 2,9 41 7,4 25 6,8 67. 5,6 
Palaemonetes va:r>ians - 1 2,9 1 0,2 5 1,4 7 0,6 

Phy'Llidrus bico'Lor - - - 20 5,4 20 1, 7 
Chironomus sa'Linarius 

90 36,6 2 5,9 Ha 'Loc ladius varians 53 9,6 7 1, 9 152 12,7 

Ephydz>a sp - - 1 0,2 10 2,7 11 0,9 

r N 2lt6 34 554 368 1202 
--- ---

Richcsse specifique 6 9 10 9 16 

Especes doroinantes Ruppia + Ulves Ulves 
~ladophora- + + Ruppia 

du support phytal ees + Ulves Ruppia Ruppia 

TABLEAU 12 Evolution saisonniere de la richesse specifique et de l'a­
bondance relative (en %) de la roacrofaune invertebree phyto­
phile des profonds. Marais de la Cure . Les effectifs nume­
riques sont rapportes a 10 g de poids sec de support phytal. 

Nombre d'especes 
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Nombre d'individus (N-10g poids sec) 
"\o 

5 

0 

Legende : 

c;;;;3 INo<!clu 

- CN!>Ioc;~ 
c=l MoiiLAques. 
l!!!!iiJA~Iides. 
C) Namu·lie!'ls. 

10b 

2 000 

0 

SCHEMA 12a : Variations saisonnieres de la richesse 
specifique du peuplement phytophile des profonds. 
Marais de la Cure. 

SCHEMA 12b : Variations saisonnieres des effectifs 
nuroeriques (toutes especes confondues). 
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2.3.4.3. Comparaison entre les peuplements de macrofaune invertebree 

phytophile des plats et des profonds. (Voir FIG. 17, 18, 19). 

% Fig. 1 7 

H p £ /1. 

.Legende : 

G3 Iru.ec I er. 

- Crur.l.x,;s 
r;:d Mollll!.ques. 
~§it Anne I ides 
c::J Nemerlienr. 

i 
Fig. 18 Fig. 19 

H P E I\ 

Composition, en pourcentage, des peuplements.de la 
macrofaune invertebree phytophile, et evolut1on 
saisonniere. 
FIG. 17 Plat. Marais de la Fremondiere 
FIG. 18 : Plat. Marais de la Cure 
FIG. 19 : Profond. Harais de la Cure 

On remarque que si en hiver et au printemps la macrofaune phyto­

phile du profond est plus diversifiee que celle du plat, en revanche il y 

a une similitude de la structure des deux peuplements en ete et en automne. 

En effet, en hiver il y avait une couverture de glace sur les zones peu 

profondes, le froid et l'anoxie qui en resultaient ont eu pour consequence 

la chute de la diversite et de la richesse specifique. Le phenomene est 

mo1ns visible dans les profonds, les conditions physiqueS du milieu etant 

mo1ns critiques pour la macrofaune phytophile. 

D'autre part, en hiver et au printemps, la vegetation etait diffe­

rente dans le plat et dans le profond, en ete et en automne, on observe 

les memes especes dans les deux zones, ce qu1 expliquerait les structures 

comparables des peuplements dans les deux zones. 
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2.3.4.3. Comparaison entre les peuplements de macrofaune invertebree 

phytophile des plats et des profonds. (Voir FIG. 17, 18, 19). 
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Composition, en pourcentage, des peuplements.de la 
macrofaune invertebree phytophile, et evolut1on 
saisonniere. 
FIG. 17 Plat. Marais de la Fremondiere 
FIG. 18 : Plat. Harais de la Cure 
FIG. 19 : Profond. ~~rais de la Cure 

On remarque que si en hiver et au printemps la macrofaune phyto­

phile du profond est plus diversifiee que celle du plat, en revanche il y 

a une similitude de la structure des deux peuplements en ete et en automne. 

En effet, en hiver il y avait une couverture de glace sur les zones peu 

profondes, le froid et l'ahoxie qui en resultaient ont eu pour consequence 

la chute de la diversite et de la richesse specifique. Le phenomene est 

mains visible dans les profonds, les conditions physiques du milieu etant 

moins critiques pour la macrofaune phytophile. 

D'autre part, en hiver et au printemps, la vegetation etait diffe­

rente dans le plat et dans le profond, en ete et en automne, on observe 

les memes especes dans les deux zones, ce qu~ expliquerait les structures 

comparables des peuplements dans les deux zones. 
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2.3.5. Conclusion 

Il ressort de l'observation des resultats presentes dans ce rapport, 

qu'il existe un gradient directement lie a la topographie, entre les plats 

(40 em) tres peu profonds, ou la richesse specifique est faible, ou les po­

pulations presentent d'importantes fluctuations et sont composees d'especes 

eurytopes opportunistes, et les profonds (1m a 1,50m) ou la macrofaune est 

plus diversifiee, car les conditions environnementales y sont mains severes. 

L'evolution annuelle des peuplements est ponctuee de mortalites dont certai­

nes sont de type catastrophique. 

Si 1 'on introduit le parametre "confinement" defini par,. GUELORGET 

(GUELORGET eta[., 1983), pourparler en terme de zonation biologique, l'exa­

men des peuplements de la macrofaune invertebree benthique et phytophile, 

ainsi que des associations vegetales, permet de situer les deux marais etu­

dies entre les degres 4 et 6. 

Marais de la Fremondiere (entre les degres 4 et 5) : Ce sont les 

zones ou la production phytoplanctonique est maximale (GUELORGET eta[., 1983), 

ou la sedimentation est essentiellement organique et le milieu interstitiel 

hautement reducteur. Le peuplement est compose d'une faune vagile comprenant 

des Crustaces detritivores (Sphaeroma hookeri , Corophium insidiosum, Idot ea 

chelipes ... ), des Gasteropodes brouteurs (Hydrobia ventrosa), des Polyche-

tes comme Nereis diversicolor, et des larves de Chironomidae dans la tran-

che superieure du sediment. 

Le marais de la Cure (entre les degres 5 et 6) : Cette zone repre­

sente le passage au domaine continental dulcaquicole. Le passage a l'eau 

douce est marque par !'apparition d'especes dulcaquicoles pouvant accueillir 

quelques especes paraliques vagiles (Sphaeroma hookeri , Microdeutopus gryt­

lotalpa, Gammarus insensibilis) et d'autres elements comme des Coleopteres 

ou des Hemipteres. 

Il conviendrait d'affiner ces donnees par l'etude d'autres parametres 

biotiques (meiofaune, microfaune, phytoplancton) et abiotiques (oligoelernents 

... ) et de preciser les mecanismes impliques par les particularites morpho­

logiques et hydrologiques de chaque rnara~s. 

"Le gradient de confinement determine les potentialites biologiques 

et economiques d'un bassin. Ainsi, on peut entrevoir la possibilite de de­

placer le milieu dans l'echelle de confinement, en agissant sur la communi­

cation avec l a mer, par exempl e , pour ains i adapter le bass in a certains ob­

jec tifs economiques prede t ermine s" ( GUELORGET et at. , 1982). 
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3 - RELATIONS TROPHIQUES 

3.1. Regime alimentaire de la macrofaune invertebree (Voir Tableau 13). 

La plupart des especes presentes dans le marais se nourrissent a 
partir du film de surface du sediment, soit en tant que mangeurs de depot, 

soit en consommant les organismes vivant a l'interface eau-sediment. D'au­

tres especes (suspensivores) filtrent les particules en suspension dans 

l'eau, la selection des elements nutritifs etant davantage fonction deleur 

taille que de leur nature. Peu d'especes sont strictement herbivores ou 

carnivores. 

La macrofaune des mara~s est composee en majeure partie d'especes 

capables d'utiliser au mieux les ressources du milieu en adaptant leur 

regime alimentaire a celles-ci. C'est pourquoi il est difficile d'etablir 

une classification des especes selon les criteres classiques. 

3.2. Regime alimentaire de l'Ichtyofaune 

3.2.1. LeBar- Dicentrarahus labrax 

Le Bar est un poisson carnivore. Son regime alimentaire reflete la 

composition des populations du biotope (LABOURG, 1973). Il varie avec l'age 

et la taille du poisson. Les individus jeunes se nourrissent de petits crus­

taces (Amphipodes, Idotees). Lorsque le poisson grandit, il capture des cre­

vettes (Palaemonetes) et des crabes. Les larves de Chironomides et les Cole­

opteres font egalement partie de son alimentation, ainsi que les Mollusques 

(Hydrobia et Cerastoderma) mais en plus faible proportion. 

11 peut egalement capturer des poissons (Muges, Gobies). 

Les Muges sont des limnivores. Ils absorbent la pellicule qu~ recou­

vrent les surfaces sedimentaires ou algales et sont capables, grace a un es­

tomac et un systeme pharyngial adaptes, d'effectuer un tri dans les particu­

les recoltees. Dans certains cas, ils peuvent ingerer des Chaetomorphes. 

Les stades jeunes sont carnivores (Copepodes, Nematodes, Insectes) pour de­

venir ensuite herbivores (debris d'algues et diatomees). Dans certaines 

conditions, ils peuvent utiliser le plancton pelagique. 
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Les anguilles sont carnivores. Elles se nourrissent principalement 

de Crustaces (PaZaemonetes) et de larves de dipteres. Elles peuvent egale­

ment consommer des bivalves (Cerastoderma) et des petits poissons (Atherines). 

Schema recapitulatif (Fig. 20, voir page suivante) 



I E 
SUSPENSI- MANGEURS HERBIVORES CARNIVORES OMNIVORES . VORES DE DEPOT 

Lineus gesserensis .. 
Nereis diversicolor 

* ,. 
Polydo:ra ligni 

* 
Streblospi o dekhuyzeni 

* 
Scolo Zepis fuZiginosa * 
Capitella capitata 

* 
MerciereZ Za enigmatica 

* 
Hydrobia ventrosa 

* • 
Abro ovata ... * 
Ceras t oderma glau.cum • 
cyathuro carinata .. 
Idotea chelipes !f (*) 

Sphaeroma hookeri * * 
Corophiwn insidiosum .. -+: 

Ganrnaru.s insensibilis * 

Melita palmata * 
Palaemonetes varians ... * 

Chironomu.s salinariu~ { Za ) 
Halocladius varians rves * 
PhyZZidru.s bicolor 

* 
Ephyd:ra sp. (larves) ... 
Sigaro selecta ... 

TABLEAU 13 Regimes alimentaires de la macrofaune invertebree 
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3EME PARTIE 

LES CRISES DYSTROPHIQUES 

INTRODUCTION 

Les mara~s a poissons sont des milieux caracterises par leur riches se 

naturelle (eutrophie) et par leur confinement. Leur metabolisme varie selon 

un rythme annuel illustre par l'evolution de leur biomasse . 

Au cours des saisons chaudes (printemps- ete), sous des conditions 

physico-chimiques particulieres, peuvent se declencher des crises dystrophi­

ques ou l'anoxie du milieu e t la liberation d'hydrogene sulfureux et d'ammo­

n~ac dans l'eau provoquent des mortalites de type catastrophique au sein des 

populations de Macrofaune invertebree e t d'Ichtyofaune. 

1 - CYCLE DU SOUFRE ET MECANISME DES CRISES DYSTROPHIQUES 

Dans son mode de fonc tionnement normal, l e cycle du soufre est le 

suivant (Figure 21). Dans le sediment anoxique, les sulfates (so4) sont re­

duits par des bacteries sulfato-reductrice s (heterotrophes anaerobies) pour 

donner de l'hydrogene sulfureux (H2s). Une partie de l'H2s (10% environ) 

ainsi f ormee s'accumule au fond par precipitation avec des i ons ferreux ou 

ferriques. Ces composes representent une forme de stockage du soufre reduit 

dans le sediment ; leur taux augmente au debut de l'ete, retardant l e declen­

chement des crises dystrophiques. L'autre partie (90 %) est reoxydee dan s la 

couche superieure du sediment, soit par r eac tion chimique spontanee, soit par 

des bacteries "blanches" sulfo-oxydantes (notamment Beggioitoa alba) souvent 

localisees ala surface des algues filamenteuses a l'interface sediment-algues, 

bacteries chimioautotrophes qui sont capables de reoxyder l'H2S dans le milieu, 

permettant une epuration du systeme, soit encore par des bacteries photoauto­

trophes qui utilisent H2S comme donneur de H+, pour la reduc tion du C02, a la 

lumiere et en anaerobiose (bacteries vertes et pourpres). 
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NB. Ces "taches" peuvent etre tres localisees, la reaction du systeme etant 

fonction des populations bacteriennes en place et de la vegetation qui le 

colonise. Pour notre part, nous avons observe, de part et d'autre d'un petit 

bossis a l'interieur du marais de la Fremondiere, une "eau blanche11 et des 

bacteries phototrophes qui coloraient les eaux en rose. 

Lorsque le sediment recoit des apports de matiere organique tres 

importants (blooms algaux, phytoplanctoniques, accroissement de biomasse de 

la macrofaune benthique du ala reprise des cycles biologiques), ou que les 

Chlorophycees benthiques (Chaetomorphes) bloquent mecaniquement les echanges 

a !'interface eau-sediment, les populations de bacteries anaero~ies capables 

d'utiliser cette accumulation de detritus s'accroissent considerablement. 

Cette croissance est egalement imputable a l'elevation de temperature dans 

l'eau. La production d'H2S augmente dans le sediment, en de telles proportions 

qu'il est libere dans l'eau. 

Si, dans le meme temps, le milieu est insuffisamrnent oxygene, l'oxy­

dation de H2S en so4 ne peut plus se realiser et le produit empoisonne dans 

un premier temps la faune benthique, puis le reste des organismes. 

Le deficit en oxygene dans le milieu est la resultante de plusieurs 

facteurs : !'oxygene est moins soluble dans une eau a temperature elevee, l es 

masses d'eaux sont peu brassees, ce qui entretient la stratification des te­

neurs en oxygene dissous, le developpement important des macrophytes permet 

pendant le jour une oxygenation du milieu (photosynthese) alors que pendant 

la nuit les vegetaux deviennent consomrnateurs d'oxygene. 

Pendant les crises la turbidite de l' eau s'accroit considerablement. 

Ce phenomEme, du au developpement important des microorganismes et du plancton, 

va limiter la penetration de l' energie lumineuse dans l 'eau, done la photosyn­

these des vegetaux. 

Enfin, la proliferation des vegetaux (macrophytes et phytoplancton) 

permet aux especes heterotrophes d'accroitre leurs effectifs, le plancton et 

la macrofaune y trouvant une source de nourriture, les bacteries aerobies de­

gradant cet apport de matiere organique ; ces organismes heterotrophes vont 

contribuer a consornmer 1 'oxygene du milieu. 

De plus, pendant les crises, les P04 chelates aux ions Fer sont re­

largues dans l'eau et accentuent l'eutrophisation du milieu (FENCHEL, 1977). 
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2 - PROPOSITIONS 

Les cr~ses dystrophiques apparaissent comme des phenomenes ponctuels, 

relies dans le temps et dans l'espace a des conditions physicochimiques et 

climatiques assez particulieres. D'autre part, il faut considerer que la ges­

tion des marais a poissons d'Olonne est assuree par de petits proprietaires 

qui utilisent ces structures comme ressource d'appoint, ou parfois uniquement 

pour leurs loisirs. 

C'est pourquo~ nous avons principalement developpe dans ce chapitre 

les techniques touchant a l'entretien des marais et non a des interventions 

limitees aux periodes de crise et necessitant un materiel specifique et cou-. 

teux. 

Les trois grands types de problemes concernant les crises dystrophi­

ques sont les suivants : Nature du sediment, Evolution de la vegetation et 

Anoxie de l'eau du marais. 

2.1. Sur l'envasement 

L'envasement d'un mara~s est nefaste a deux egards : 

-La teneur en soufre reduit augmente avec l'age et la profondeur 

du sediment (J~RGENSEN, 1977) ; 

- Le profil initial des marais est transform€ par la sedimentation, 

les parties les plus profondes se comblant plus rapidernent que les plats. 

Ceci conduit a une baisse d'efficacite de structures qui etaient au depart 

bien adaptees a leur role. 

Le curage peut etre realise tous les trois ou quatre ans dans les 

plats, apres assechement, les poissons etant alors peches ou rassembles dans 

les zones profondes. Cette technique presente l'avantage d'eliminer les macro­

phytes qui ont pu coloniser le milieu durant les annees precedentes et qui par­

ticipent ala sedimentation. Dans les plats, le curage peut etre manuel. Dans 

les profonds, il est necessaire d'utiliser des pelleteuses ou des draguelines 

(BAZIN, 1983). 

2.2. Sur la vegetation 

Les peuplements de macrophytes a l'interieur du marais determinent 

la diversite et l'abondance non seulement de la macrofaune phytophile (nutri­

tion-substrat) mais egalernent des invertebres benthiques. En effet, le mode 
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d'implantation sur le fond et l'encombrement spatial de la couche d'eau peuvent 

modifier la structure du sediment. Les zones recouvertes par les tapis de Cla­

dophoracees sont le plus souvent anoxiques et tres envasees, tandis que la 

presence de Ruppia conserve au sediment sa structuration typique (couche oxy­

dee-couche reduite). 

Ainsi, dans le marais de la Fremondiere, nous avons pu observer des 

l'hiver des populations de bacteries phototrophes temoignant de la presence 

d'HzS dans l'eau, la au les algues filamenteuses etaient accumulees. 

La macrofaune, tres peu diversifiee, avait migre a l'interieur et 

au-dessus des algues, et le fond etait presque totalement depeuple. 

D'autre part, la mesure des bilans d'oxygene au printemps dans ce 

meme marais montre assez nettement que, dans le temps qui precede les premie­

res mortalites de poissons, la periode d'anoxie nocturne est toujours plus 

longue dans les Chaetomorphes que dans les Ruppia. De plus, les mesures de 

teneur en H2S dans l'eau pendant le meme temps montraient des valeurs fortes 

au niveau des Chaetomorphes et nulles ou faibles dans les Ruppia. 

Les Phanerogames semblent permettre une meilleure circulation de 

l'eau dans le milieu et limiter, dans les zones peu profondes, la stratifica­

tion des teneurs en oxygene dissous. Les Cladophoracees entretiennent au con­

traire cette stratification, a cause de leur structure agregee, et parce que 

la zone de photosynthese active est limitee aux parties superieures du tapis 

vegeta l (SCHRAMM & ..BOOTH, 1981). 

(j 

Ruppia Cladophora Chaetomorphes 

Les algues filamenteuses doivent etre eliminees dans les zones ou 

elles ont tendance a proliferer, ou dans les parties du marais au elles s'ac­

cumulent, poussees par le vent. 
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Plusieurs possibilites existent 

- Assec hivernal : les algues se dessechent et se mineralisent. Un 

inconvenient de cette technique est qu'un relargage important de phosphates 

peut se produire lors de la mise en eau du marais. 

- Ratissage : possible lorsque les algues en sont a leurs prem~ers 

stades de developpement. 

- Ramassage : a l'aide d'engins adaptes ala recolte des algues en 

zone littorale lorsque les biomasses phytales sont importantes (BAZIN, 1983 

BRAULT, 1983). 

Ces operations doivent avoir lieu pendant les periodes ou le sedi­

ment sous-jacent peut encore s'oxyder (fin de l'hiver, debut du printemps). 

Dans les marais etudies, principalement a la Cure, les Ulves et les 

Enteromorphes se sont developpees de fa~on spectaculaire a partir du printemps. 

Bien que ces algues aient mains tendance a s'accumuler que les Cladophoracees, 

elles parviennent dans certaines zones a occuper toute la surface de l'eau, 

creant ainsi un obstacle a sa circulation et aux echanges gazeux a l'interface 

a~r-eau. 

Quelques ramassages de ces plantes, au printemps et en ete, devraient 

suffire a eviter leur proliferation. Ces algues pourraient etre valorisees, 

par exemple en les compostant (BRAULT, 1983). Le phytoplancton joue un role 

non negligeable dans le declenchement des crises dystrophiques. Nous n'avons 

pas eu l'occasion d'aborder ce sujet dans le cadre de notre etude. Il apparait 

qu'il joue un role assez negatif dans les situations de crise. En effet, si 

sa crolssance est rapide et peut augurer d'une oxygenation du milieu, sa du­

ree de vie est courte et represente un apport de matiere organique supplemen­

taire dans le milieu. De plus, il semble que pendant les crises, les Peridi­

nlens predominent sur les autres groupes du phytoplancton, et ces organismes 

ant la capacite de se developper en heterotrophie partielle, n'apportant ainsi 

pas d'oxygene au milieu (CERBOM, 1972-1973). D'autre part, en diminuant la 

transparence des eaux, le phytoplancton freine la penetration de l'energie 

lumineuse et ainsi abaisse le potentiel photosynthetique des macrophytes et 

le developpement des bacteries photosynthetiques qui utilisent H2S comme don­

neur d'hydrogene. 

Une intervention humaine sur la production phytoplanctonique requiert 

des moyens chimiques (herbicides) plutot que mecaniques une etude poussee 

sur l'effet a court eta long terme de ces produits reste encore a realiser. 

Il faut egalement s 'interroger sur l'origine des sels mineraux qui, 

avec l'elevation de temperature, conditionnent l es blooms de producteurs 
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primaires. Le phenomene d'eutrophisation de l'eau peut etre d'origine interne 

au systeme, mais il est egalement possible que l'eau que l'on introduit dans 

le marais soit enrichie en sels mineraux, soit de £aeon naturelle (evolution 

annuelle des teneurs en elements mineraux dans l'eau), soit encore par les 

effluents domestiques (Po4) ou le lessivage des terrains agricoles amendes 

(Po4, N03, NH4 ... ). 

Il serait souhaitable de mesurer regulierement les concentrations 

en sels mineraux, le taux d'eventuels produits toxiques et la salinite dans 

la Vertonne et l'Auzance et d'en aviser les proprietaires pour qu'ils puissent 

en tenir compte dans la gestion hydraulique de leurs marais. 

2.3. Sur !'oxygenation des eaux 

Comme nous l'avons dit precedemment, l'anoxie du milieu resulte, de 

!'interaction de differents facteurs 

- Degradation de la matiere organ~que par les populations de bacte­

rles aerobies ; 

- Respiration des heterotrophes ; 

Respiration des autotrophes pendant la nuit 

-Temperature de 1 'eau elevee qui diminue la solubilite de l'oxygene. 

Les trois premiers facteurs peuvent etre limites par le biais du 

controle des populations algales (voir§ 2.2.). 

Afin d'augmenter la solubilite de l'oxygene dans l'eau et lorsqu'on 

en ala possibilite, on peut utiliser des sources d'eau douce, dont la tempe­

rature est generalement assez basse, pour alimenter le marais pendant les pe­

riodes critiques. Cela ne presente pas de problemes en ce qui concerne la 

macrofaune, puisque la plupart des especes rencontrees sont eurythermes et 

euryhalines. De plus, l'eau douce contient moins de sulfates que l'eau de mer. 

Cependant, cet apport devra etre realise de telle facon qu'il atteigne le fond 

du marais, ou les taux d'oxygene sont les plus faibles. 

La mise au point d'une technique tendant a utiliser ces proprietes 

aura a faire face a deux problemes : Faciliter la circulation de l'eau dans 

le marais (variant avec la topographie de celui-ci et l'encombrement spatial 

dG aux macrophytes), et la difference de densite des deux masses d'eau (l'eau 

douce ayant tendance a rester en surface). 

Le r enouvellement de l'eau dans l e mara1s par les ecluses e s t une 

solution efficace lorsqu'il peut etre complet e t vigoureux, e t lorsque l' eau 
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qui rentre est elle-meme bien oxygenee. Il vaut m~eux faire boire le mara~s 

le soir plutot que le matin. 

En revanche, dans les structures ou une seule ecluse est fonctionnel­

le, l'arrivee d'eau ne permet pas un brassage suffisant pour oxygener les eaux 

les plus profondes, mais peut, par contre, creer une agitation suffisante pour 

etendre la crise au marais entier. Une etude poussee de l'hydraulisme des ma­

rais (nombre d'ecluse, profondeur, topographie) serait a entreprendre, afin 

d'avoir la possibilite quand cela est necessaire decreer des courants d'eau 

importants dans ces structures. 

En ce qui concerne les moyens mecaniques pour destratifier les eaux 

dans les reservoirs, des modeles de pompes ont ete proposes. Recemment, une 

pompe a basse energie a ete testee (GARTON, 1978) et donne de bons resultats 

dans l'homogeneisation des temperatures et des teneurs en oxygene des masses 

d'eau d'un lac. 

Un autre type de proposition, inspire par la capacite de recuperation 

rapide du milieu apres la crise, est de faire migrer les poissons pendant quel­

ques semaines dans un reservoir attenant au marais, ce reservoir de petites 

dimensions, etant lui-meme controle, mais de gestion plus aisee que la tota­

lite du marais. Cette migration, limitee aux poissons blancs (bars, muges), 

pourrait etre obtenue en creant des courants d'eau que le poisson a tendance 

a remonter. 
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C - CONCLUSION 

Dans le cadre de cette etude, limitee dans le temps, nous nous 

sommes interessees principalement aux rapports existant entre les especes 

de la macrofaune invertebree et leurs differents supports. 11 aurait ce­

pendant ete important d'etudier l'Ichtyofaune qui peuple ces marais : 

recrutement des alevins, croissance et regimes alimentaires, afin de 

determiner si les marais sont assez productifs pour nourrir une plus 

grande quantite de poissons. 

D'autre part, il aurait ete souhaitable d'assurer un suivi des pa­

rametres chimiques a l'exterieur eta l'interieur des marais, afin de sa­

voir si les crises dystrophiques sont strictement inherentes au comporte­

ment trophique de telles structures, ou si des facteurs externes (sels 

mineraux, polluants ... ) interviennent pour favoriser ce desequilibre. 

Lors de la premiere mission, le nettoyage d'une zone avait ete 

accompli, dans le but d'estimer la vitesse de recolonisation de la flore 

et de la faune dans un milieu nettoye. Faute de moyens et de temps, cette 

experience n'a pu etre poursuivie. 

D'une facon generale, la bonne gestion d'un mara~s a poissons 

passe par plusieurs imperatifs : 

- maitrise parfaite de 1 'hydraulique et done des niveaux , a l'aide 

d'ouvrages adaptes ; 

- assecs periodiques des zones les mo~ns profondespour eliminer 

une production algale inutile, generatrice de dystrophie ; 

- entretien par curage des fosses, profonds ou creusements 

-presence de structures d'hivernage en relation, si possible, avec 

des resurgences d'eau douce. 

Le probleme de la production extensive de poissons euryhalins en 

mara~s ou reservoirs est avant tout un probleme de surface. Si l'on ex­

ploite des surfaces faibles de 3 a 4 ha (Marais etudies) avec des ouvra­

ges "ala mer" tres reduits et une main-d'oeuvre peu nombreuse, les pro­

ductions seront naturellement faibles ; elles peuvent toutefois presenter 

un interet pour les proprietaires de marais. 

Des productions de plusieurs dizaines de tonnes font appel a des 

structures beaucoup plus vastes (de 50 a 150 ha d'eau) et a des investis­

sements plus lourds. La maintenance de telles installations est tres 

differente de celle evoquee precedemrnent. 



Le probleme essentiel a resoudre dans les deux cas est celui de 

la maitrise des productions macrophytiques, les conditions d'alevinage 

etant supposees satisfaisantes par ailleurs. 

Enfin, de notables ameliorations pourraient etre effectuees au 

niveau des techniques de peche pour accroitre leur efficacite. 
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- A~mEXE -

CATALOGUE FLORISTIQUE 



XANTHOPHYCEES 

Vaucheria sp 

CYANOPHYCEES 

Spiru Una suhsalsa 

ALGUES 

Forme un velours verdatre sur l e s 
rives des reservoirs 

Plante annuelle (ete) 

a - Vue generale (V. marina) 

b -Partie d'un filament portant 
des fruits (V. marina) 

Filaments simples, de 
diametre, spirales . 

Teinte vert fonce 

Muqueux au toucher 

a 2 )..J de 

Se rencontre principalement sur les 
Ruppia 

A 



CHLOROPHYCEES 

Ulothricacees 

Ulothrix flacca 

Ulvacees 

Enteromorpha chlatrata 

Forme dffigazons sur les r1ves ou 
sur d'autres algues. 

Filaments vert clair, simples, 
de 5 a 20 ~· Cellules aUSS1 hautes 
que larges. 

a - Filaments agrandis 

B 

Frondes tubulaires assez fines, de 
couleur vert clair, de diametre entre 
1 et 2 rom, ramifiees. 

Rameaux en forme d'epines. 

Espece annuelle (printemps- ete). 

a - Vue generale 



Enteromorpha intestinal-is 

Enteromorpha Zinza 

' .1'- ;.,.. . .,...... 

_.:1~ 
'~· 

-:-.,.};~ 

Thalle tubuleux. 

Peut atteindre 40 em de hauteur. 

Tres bien adaptee aux salinites variables. 

Espece annuelle (ete). 

a - Vue generale. 

Frondes vert brillant. Stipe tubuleux qui 
s'elargit ensuite en un ruban forme de deux 
couches de cellules adherentes au milieu, 
mais decollees sur les cotes. 

a - Vue generale. 

c 



Percussaria percusa 

Q._ 

UZ-va Lactuca 

Filaments formant des touffes vert clair 
jaunatre. Chaque filament est compose de 
deux files paralleles de cellules de 
10 ~ x (1o a zo ~). 

Tres bien adaptee aux salinites variables. 

a - Filament agrandi 

Thalle foliace vert brillant, forme de 
deux c'ouches de cellules accolees. 

Espece annuelle. 

a - Vue generale. 

D 



CLADOPHORACEES 

Cladophora Ziniformis 

a__ 

Chaetomorpha Unum 

Touffes vertes, ramifiees, pouvant attein­
dre une vingtaine de em. 

Le diametre des axes pr~nc~paux var~e de 
100 a 2so J..l· 

Supporte tres bien l'anoxie du milieu. 

a - Fragment de thalle de c. la e tev ireus 
b - Fragment de tahlle de c. peUucida 
c - Fragment de thalle de c. prolifera 

Thalle vert fonce, filamenteux, diametre 
entre 200 et 300 J-1. 

Forme des touffes compactes. 

Prefere les eaux dessalees. 

a- Base d'un thalle 
b- Partie moyenne d'un thalle 

E 



Rhizoclonium riparium 

RHODOPHYCEES 

Rhodomel acees 

Polysiphoni a macrocarpa 

Touffes de filament s ver t clair, 
non ramifies , tres enchevetres. 

Diametre : entre 20 e t 40 ~m . 

a - Filament montrant un diverticule 
rhizoidal. 

Touffes denses, rouge fonce, formees 
d ' axes dresses de 1 a 3 em de hauteur . 

Pl ante annuell e . 

Vit sur les substrats durs, et fo rme 
des gazons spongieux. 

a - Vue genera l e. 

F 



Ceramium rubrum 

Gracilari a verrucosa 

Thalle rouge fonce. Ramifications subdi­
chotomes Atteint 20 em. 

Espece annuelle (ete- automne). 

Vit sur les substrats durs ou en epiphyte 
sur les algues. 

a - Extremite de fronde agrandie. 

Thalle brun rouge, souvent jaunatre, 
cartilagineux, filiforme pouvant 
atteindre 50 em. 

Espece vivace. 

a - Thalle £emelle avec cystocarpes. 

G 



PHANEROGAMES 

POTAMOGETANACEES 

Ruppia cirrhosa - Ruppia maritima 

Phanerogame marine portant des feuilles 
lineaires et etroites. 

ffi~ppia cir1•hosa supporte des salinites de 
1,5 a 60%0 ; Ruppia maritima : 0,3 a 15%c• 

a - -~uppia cirrhosa 
b - Fructification de Ruppia maritima 

H 



CATALOGUE FAUNISTIQUE 



NEHERTIENS 

Lineus gesserensis (Heteronemel~tes) 

Vit preferentiellement dans les Chaetomorphes . 

Tres resistant au manque d'oxygene. 

Carnivore. 

a - Vue generale 

b - Vue laterale de la tete, montrant la 
gouttier e . 

ANNELIDES POLYCHETES ERRANTES 

Nereis diversicolor (Nereidae) 

a..-

Espece typique des milieux saumatres, omni vore , 
colonisant l a vase ou le sable vaseux jusqu ' a 
des profondeurs de 0,25 m. 

Mauvaise resistance au froid. 

Mangeur de depot et carn~vore 

a - Tete e t trompe 

b - Parapode moyen 

I 



ANNELIDES POLYCHETES SEDENTAIRES 

Polydora ligni (Spionidae) 

b_ 

C-

a-animal entier 
b-tete 
c-so~e du 5° segment 
d-soie de la region posterieure 

Vit dans des tubes envases 
parfois a la base des tiges 
de Ruppia. 

Mangeur de depot. 

Streblospio dekhuyzeni (Cil'l0atulidae) 

Vit sur le fond, dans des tubes fixes a la 
base de supports phytaux ou qui affleurent 
a la surface du sediment. 

Mangeur de depot. 

J 



ScoloZepis f uliginosa (Spionidae) 

Capitella capitata (CapiteZZidae) 

a-region anterieure 
b-parapode anterieur 
c - soie encapuchonnee 

Vita l'interieur de galeri es dans 

K 

le sediment v aseux. Es pece indica­
trice d' enrichissement en matie re ,:, r­
gan ique, infeodee aux vases . 

a -reg1on anterieure 
b-crochet thoracique 
c -animal entier, vu de p·rofil 

c.. 

Espece mesohaline, egalement indicatrice d'enrichissement en matie re 
organ ique . Se nourrit d'algues plus ou moins decomposees. 



MePcierella enigmatica (SerpuZidae) 

c 

a-tube 
b-anirnal entier, fac e ventrale 
c-opercule 

L 

Espece meso et polyhaline. Vit dans des tubes calcaires . 
Lorsqu'elle prolifere , elle forme des rec ifs calcaires . Suspensivore . 

MOLL US QUES GASTEROPOD ES 

Hydrob/~a ventrosa (Hydl'obiidae) 

Vit pr~ferenti ellernent dans les Ulves 
e t les Chaetomorphes . Espece tres re­
s i stante au froid e t aux faibl es teneurs 
en oxygene. Mangeur de depot et herb ivore. 

a -Vue generale 
b-Vue dorsale de la tete 



M 

MOLLUSQUES LAMELLIBRANCHES 

Abra ovata (Semilides) 

·a-Charnieres 

b-Vue generale avec impressions paleales 

(}.._ ---

Espece suspensivore, occasionnellement detritivore . 
Caracteristique des milieux a salinite variable. 

Cerastoderma glaucum (Cardiides) 

,..,. J. 

Vit au fond, mais peut migrer dans les Ulves, 
Cladophora et Chaetomorphes (surtout les 
stades jeunes). 

Suspensivore. 

Sensible aux manques d'oxygene dans le milieu. 



CRUSTACES ISOPODES 

Idotea chelipes (Idotheides) 

\,_ 

Sphaeroma hookeri (Spheromides) 

Q_ 

a - Vue generale 

b - Pleotelson 

N 

Abondante dans les Ulves , surtout 
au printemps et en ete mais aussi 
dans les Chaetomorphes et les Ruppia. 

Espece me sohaline, supportant mal 
le froid. 

a - Vue generale 

b - Telson 

Ces Crustaces phytophiles sont 
omnivores, rnais se nourrissent 
principalement de Chlorophycees 
et de Diatomees. Actifs pendant 
la nuit. Tres abondants en e te 
et en automne dans l es Enteromor­
phes, il s colonisent egalernent 
les Ruppia et les Chaetornorphes . 



Cyathura carinata 

lmm 

0..._ 

CRUSTACES AMPHIPODES 

Corophium insidi osum (Corophiides) 

a - Vue generale 

b - Partie anterieure ( ~ ) 

Abondante dans les Chaetomorphes 
et les Ruppia. Espece polyhaline. 
Detritivore. 

0 

Espece poly et mesohaline . 
Supporte mal le froid. 
Abondante au printemps dans 
les algues. Construit se s tu­
bes vaseux ou sablo-vaseux 
sur l e s supports phytaux. 
En l'absence de vegetat i on, 
fabrique des tubes en "U'' 
dans la vase. 
Detritivore, suspensivore. 



Gammarus insensibilis cc~arides) 

~ 
........... mc/>oll(1t' 1 c. ................. ,, 

f>ll• .. 
~ .... 4,-..... 

p 

a Vue generale (G. mari nus d) 

a 1 - Antenne 

b Antenne 2 

Semble preferer les zones de faible densite vegetale. 

Resistant au froid. Omnivore. 

Melita palmata (Garnmarides) 

Abondant dans les Ulves et les Chaetomorphes 
de mai a decembre. 

Espece poly au mesohaline, supportant des 
temperatures superieures a 30°C, 

Omnivore, 

a - Tete 

b Gnathopode 2 (d) 



CRUSTACES DECAPODES 

Paleomonetes varians 

a - Vue generale (P. Zongirostris) 

b - Rostre 

Espece tres bien adaptee aux salinites variables . 
Carnivore et detritivore . 

INSECTES DIPTERES 

Chironomus sa Zinm•ius 

Ha locladius varians 
(Chironomides) Larves 

a - Vue genera le 

b Te te de Chironomus 

c- Tete d'Haloc l adius 

Espece benthique mais qui peut migrer dans les algues . Eurythe rme et 
euryhaline. Supporte de faibles ten eurs en oxygene dissous . 
Intervient tres l a rgemen t dans le regime a limentaire des poissons . 
Detritivore. 

Q 
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INSECTES HETEROPTERES 

Sigara sel ecta 

Espece detritivore 

a - Vue generale 

b - Tete. Vue frontale 

INSECTES COLEOPTERES 

Phyllidrus bicolor (Hydrophilides ) 

·vit dans l es eaux s tagnantes au mi l ieu des al gues. 

-· 



ANNEXE 

Tableaux recapitulatifs de la diversite specifique et 

de l'abondance numerique des especes de la macrofaune 

invertebree dans les marais de la Cure et de la Fre­

mondiere, aux differentes saisons . 

Legende 

-2 N.m 

Especes 
de la 

macrofaune 
benthique 

N. 10g de vegetal sec 

Especes 
de la 

macrofaune 
phytophile 
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